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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

• . La défense de Varsovie continue • 

Un hommage du comte 
au Duce 

Csaki La garnison de Gdynia a opéré 
sa reddition 

---
Certes la résolutfon avec /aquel- • 

! le les troupes polonaises, assistées.!. Si le monde tout 
! dit.on, par la population civile s'or· entier n'est 

(~t·ut. ola!Jtks garantissent t}ne l'on ne détruira 
I•Hs le llOrt 

! Aanisent en vue de détendre la vil- .!. 1 pas en flammes Q' est 
1 ! le maison par Jnaison, tout comme 

! en 1830 et en 1863, force le respect. ' 

1 
d • t 

~-

! Seulement, que/Je que soit la beau- ·.: à l'Italie q u on e 01 
+ té romantique du Aeste, sa valeur 1 
• •• + oratique_, en ce siècle 1où la vites!UJ a d • l ' • 1 • • d af 
t ÀaAné tous les domaines de la vie et • Budapest, 15. - Le comte Csaki a ec are ~ a comm1ss1on es -Les premières maisons des faubourgs 

de Lembe1"g ont hissé le drapeau blanc 
• d t fa"res étrangères de la Chambre que la Hongne ne se sentant pas me-
• triomphe en particulier dans Je o- •• nalce'e par les belligérants, n'a pas proclam. é. sa. neulra. lilé. Il a re. ndu u. n 
•• maine milit&re_, est assez relative . 1 1 

•• vibranJ hommage au président du conseil da ien qui, e P. rem1er a e -• Tandis que les Allemands, trop avi· 

•• branle' les murs des traités in1' usles, non par les armes mrus par une po­• sés pour s'enAaAet dans le guêpier 
Berlin, 14 _ La garnison de Cdynia· cuirassées. Ce mouvement a surtout moteur, quand il est appliqué à la stra- ! d'une bataille de rues, où ils per - t lilique syslémalique de profonde sagesse. . fl d' 

1 1 I• · 1 •. • " 51· le monde n'es! pas aui'ourd'hui tout entier en ammes, a 11 a opéré sa reddition ce matin, à 10 h. pour but de couper la retraite aux Po- tégie, surtout orsque on possede a • draient tout l'avantage de la supé . 

1
. I . 

1 
I' · b 1 é • •. le comte Csak1", nous le devons au Duce de l'lla ie asciste ». 15. Après un dernier bombardement, lonais vers les frontières polonaises de maîtrise de air a soue et que les op - riorité de Jeurs armes modemes,pro-

particuli<irement violent du côté de ter- la Bukovine et de la Bessarabie. Lem - rations se déroulent en terrain plat. ! cèdent méthodiquement à l'encercle- ! ••• 
re et du côté de la mer, par la flotte, berg est encerclé et son sort est dé - Plus qu'en canons, en avions et en ! ment de la capitale, sur {es ailes •!.,Le ro"' le de l'Ita11· e dans l'a ve, -
le commandant de la garnison polonai- cidé. autres armes diverses, les Allemands • leut<s colonnes motorisées avancent 

se comprenant l'inutilité de la prolon- Plusieurs maisons, dans la périphérie sont surtout supérieurs à leurs adver - ! à une allure vertiAineuse, vers Bia- • , N 11 
gation de la résistance a offert la red- ont déjà arboré le drapeau blanc. Les saires en ce qui concerne les moyens de ! lystok, au Nord, vers Brestlitovsk au ! nemen t de 1 Europe ou ve e 
dition de la place au commandant des forces polonaises en retraite ont dé - locomotion. 1 ls peuvent déplacer très ra- ! centre et vers Lemberg ru Sud. Si + 
troupes allemandes. truit les ponts. coupé les routes et brû- pidement, sur des espaces de 60 et mê- t bien que Je moment est proche où t 

Parmi les conditions de la reddition lé les maisons. Les détenus qui ont été me de 100 km. plusieurs divisions, qui + les Polonais de Varsovie, complqte- t 
figurait la livraison de cent otaaes corn- relâchés des prisons se livrent au pil- attaquent ainsi l'ennemi sur les flancs + ment débordés, se trouveront dans /a • 
•ne garantie qu'aucun acte de destruc- lage. ou à revers, sans lui laisser de trêve. t dure nécessité de se rendre ou de t 
tion ou de sabotage ne serait perpétré Les troupes allemandes motorisées Les Polonais ont cherché à rivaliser en t mourir. • 

dans le port et ses installations. qui ont dépassé Lemberg ont poursui- vitesse en faisant un large emploi des • Le même fait s'est reproduit d'ail- • 
Les troupes allemandes qui opèrent vi leur avance vers Janow et Zamose, brigades de cavalerie. Celles-ci se cou - • leurs, dans cette étrange auerre , • 

dans la zone de Cdynia, sont comman - après avoir investi Tomaschov et Ra- v1"1t d'une gloire aussi inutile que san- • chaque fois que les Polonais ont ten· ! 
dées par le général Eberhardt. va-Ruska. glante. Mais c'est le moteur qui l'em- t té de s'aAripper au sol pour y corn- ~ 

Dans la journée, le navire-hôpital LES GISEMENTS DE PETROLE PO- porte + battre: à Radom, où 60.000 hommos ! 
Berlin • a mouillé à Cdynia ; il em- LONAIS AUX MAINS DES HONNEUR AU COURACE adossés aux montaAnes de la Lysa - + 

barquera les blessés de la Prusse orien- ALLEMANDS MALHEUREUX ! Gora ont fini par mettre bas Je; t 
tale et du front de Dantzig. Par suite de leur rapide avance sur Rome, 14 (A.A.) - Le« Messaggero• ! armes, à Kurno où 

5 
divisions sont t 

la ville de Cdynia n'a subi aucun dom-, le pont méridional, les troupes aile - sous le titre « une page de Aloire • e- ! encore encerclées dans Je corridor ... t 
IYlage important. mands sont entrées en possession des xalte la haute valeur guerrière de la ! Ainsi, des soldats dont la valeur • 

Tous les hommes entre 16 et 50 ans puits de pétrole de Jaslo, Daboviez et peJite garnison polonaise de Wester - • ne saurait être mise en doute se font 
sont envoyés dans des camps de con _! Boryslav qui sont les plus importants platte. t battre en détail, par «petits paquets• ! 
centration car on esti1l'e que la plus! d Pologne. Leur production est 500 Le journal illustre de façon détaillée t alors que la seule tactiq~e saae pour • 
grande partie sont des militaires qui se

1 
mille tonnes de pétrole brut par an. Le· la résistance héroïque opposée par IP t le commandement polonais eut été : 

sont débarrassés de leur uniforme et produit est traité dans une trentaine del colonel Sobocinski et ses hotnmes à des t de conserver /a Jîaison entre tous les • 
de leurs armes. 1 raffineries qui se trouvent pour la plu- forces infiniment supérieures. ;·éléments dont il dispose, pour se ! 

Les opérations militaires autour de part dans la zone occupée déjà par les Le journal souligne que les Alle - t replier en bon orldre et tenter de Ji. t 
Cdynia se sont réduites à quelques duels Allemands. La zone pétrolifère offre mands ont accordé l'honneur de garder t vrer enfin, à un ennemi éloigné de • 
d'artillerie. 1 aussi d'autres richesses précieuses, leuts armes au commandant et aux au- • ses bases, cette bataille ranAée qui ! 

On prévoit la reddition imminente del dont l'ozocherite (mélange de carbu - tres survivants de la garnison. ! aurait pu décider du sorte de la ! 
%elques détachements concentrés suri res dont on extrait la parafie) et le LE NOUVEAU DEPLACEMENT DE • Auerre. ! 
les collines d'Oxilia, d'où ils tirent, de· gaz naturel utilisé dans l'industrie. LA CAPITALE ! Napoléon AaAnait les batailles a· ! 
telYlps à autre sur la ville et ses envi - Les nouvelles conquêtes territoriales Rome, 14 - On apprend qu'à la suite ! vec les jambes de ses soldats . Le ! 
tons. allemandes apportent de ce fait, une d'un second bombardement de Kremenetz ! haut commandement allemand rem- ! 
lll';!!; EVASION p AR LA VOIE DES contribution essentielle à la défense éco la capitale provisoire polonaise a été éva· • porte Ta victoit'e Arâce aux moteurs ! 

Un article significatif d'un 
journal catholique de Milan -Milan, 14 - Le journal catholique la ferme décision du Duce et sa claire vi-

«L'ltalia» souliAne la haute valeur du Jaj sion des événements démontrent que fl­
qu'alots que, partout: ailleurs, on ne par- ta.lie peut être un sérieux facteur de paix 
le que d'oeuvres de guerre, le Duce or - et accélérer par son action le processus d:.i 

donne que les travaux de l' Exposition de rétablissement de la nouvelle Europe lon-
19.p soient continués normalement. dées sur la justice et renouvelée dans son 

En présence du carrefour traAique au esprit sans qu'elle doive être plonA,ée, pour 
delà .duquel il pourrait y avoir la catas- cela, dans un bain de sana. 

trophe de la civilisation, dit Je journal ' Dieu, conclut la feuille catholique, a 
l'Italie demeure viAilante, animée par le êt '<né à 

1 
R hrét' 

peut- re ass16 a ome c zenne u-
calme des forts et diriAée par un esprit d d t. é t < d tâche 

, . , . ne Aran e es 1n e e une 5 ran e . 
clairvoyant. L attitude de /Italie, due à 

Le blocus et ses répercussions 
sur les neutres -·----

L' Angleteri·e, dit une )tote 
ulletriatide, pt·éte1id co1it1~ôter 
ce qu,e doivettt 1na1iger ou ce 
que doi vetit po1·te1· les tteutt·es 

AIRS nomique de l'Allemagne. cufe et transférée à Taleki, petite village ! de ses divisions i·apides. ! 
LA MAITRISE DE L'AIR ET SES à la frontière polono-roumaine, face à la + + Berlin, 1 4 A.A.- Stefani communique: ter des marchandises et des matériaux 

1 Stockholm, 
15

· - Deux aviateurs pu- CONSEQUENCES localité roumaine de Skit, sur le Nistro . • ·•·•·•· •·• • •·••• ·•·• ·•·•·• Les journaux reproduisent en premiè'e\ qui lui permettraient de prolonger la guer-
Onais qui s'étaient envolés de Cdynia.1 M'I 14 L' é éc' 1 d LE CONSEIL SIJPREME MILITAIRE 1 • · 1 e11 l 1· te 
à b . 1 an, . - envoy sp 1a u Les membres du gouvernement se tien - page une note officieuse lancée, tard la re et c est la rru.son pour aqu e a is 

Otd d'un avion de tourisme, en vuel C . d Il Se 1 f • . . à 1 f SIECE A MOSCOU . él d 1 . 1 d rod 't id'-é d contrebande Q « orr1ere e a ra > sur e ront o- nenet prete a1ns1 traverser a rontiêre à nuit dernièrt:, qui est le pr ude es 01s es p u1 s cons a· s e & rejoindre les forces combattantes au . . • . . 1 b ,_ 

1 

b c 
1 Ilia , , f é / riental souligne la maitrise de l'air pres. la moindre alerte. ----0- arrêtées hier également et datées du quar- fut pu lice e 3 sept'em re. e que e sy-

à ~d-Est de la Pologne, ont ete ore si que absolue exercée par les Allemands * Rome, 14. - On apprend que le con- tier-général, par le Führer, modüiant lesll stème britannique de contrôle .de .la con-
d': terrir à Visdy, par suite du manque. en Pologne. Bucarest, 15 - La frontière roumano - seil militaire suprême siège quotidien- r6gimes des prises et <l'o la contrebande de trebande" pour but de préverur c est que 

ssence. Ils seront internés. Il relève que des milliers d'appareils, polonaise a été fennée hier. Seules les per- nement au Kremlin. guerre. La note accuse la Grande-Bretagne1 les marchandises ne soient pas importées 
LA BATAILLE A L'EST DE constituant les forces polonaises ont su- sonnes pourvues de visas en règle sont au- d'avoir déclaré la guerre à toutes les fem- en A!lemqne soit directement, soit en pas 

VARSOVIE bi de lourdes pertes. Les appareils de torisées à passer en territore roumain. Il VIOLATION DE LA FRONTIERE mes et aux enfants de l'Europe. sant par les pays neutres. Ceux-ci ne tar· 
Londres, 15 (A.A.) _ Le plus ré bombardement ont été bloqués, les aé- s'agit généralement de passagers du train SOVIETIQUE PAR LES AVIONS La note relève que les conventions in-, d:ront. pas à voir par e~-mêmes de quel 

Cent communiqué du quartier général reports détruits ou gravement endom _ LJwow-Bucarcst qui sont obligés de dé - POLONAIS temationales reconnaissent comme coté Vient la menace qui peut peser sur 
Pol ·11 à magés ; les avions de chasse, tout en barquer et de passer la frontière à pied. _,.._____ contrebande toutes les marchandises rt eux, si c'est de la Grande-Breterinc ap -1. onais signale une grave bata1 e . ~ \ 

E:st se battant avec acharnement, ne peu- De ce nombre sont beaucoup de membres MOSC'.ou, r4 .A.A.- L'Atence :rass com- choses pouvant contribuer ou servir à pliquant ouvertement une politique d·e con l de Varsovie sur la ligne Kaluzzm- 1 
Ukow. Les troupes allemandes qui tra- vent rien faire contre la masse immen- du corps diplomatique. munique : l'armement des armées en guerre, alors! trôle <lè contrebande ou si c'est de J'AJ. 

~6tsèrent la Vistule attaquent les Po - se des avions allemands très moder - DES VILLAGES BELGES EVACUES Ces derniers jours les cas de violation que les «listes noires> britanniques corn -, lema11:ne et S'es sous-marins. 
bOnais dans la région d'Opole et de Lu- nes. de la front1ère de rEtat de /'U.R.S.S. par prennent par contre une quantité de mar .j LES ETATS-UNIS SE RESERVENT 1 D• t rt d" rt t · Bruxelles, '5 A.A. - Plusieurs vi/Ta•es d . .

1
. . , . h d ' t d h d tin' < à 

1 
• 

in. au re pa , 1111po an es usines 8 es avions mi 1trures po/onrus se mufti _ c an 1ses e e c oses es ces :i VIe LA PLEINE JOUISSANCE DES l , . 1 . • d V el hllineaux sur la frontière entre Ta Bel- f'èr . .. 1 · 'vil 1 e général qui défend Varsovie an - aeronaut1ques po ona1ses pres e ar- •. t T L mbo • Pi ent. Les VJolateurs de front1ere essa- de la popu ation c1 e. DROITS DE NEUTRALITE 
noh . t été . h d' d 81que e e uxe ura ont elé évacués. è~ t d pé ét à r. lé . "Ce que le bon1barde1nent aérien a sov1e on 1n1ses ors usage, € Y ucn e n rer rn rieur du terri - Autrement, dit l'Angleterre s'arroae le . A A D dé 1 
fàti . , , . 1 Washington, 14 · .- ans une c a· 1• do1n1Y1agé le palais du Nonce papal etl même que celles de Bialystok. LE NOUVEAU CABINET JAPONAIS toire de l'U.R.S.S.. droit de contrôler et et etabltr ce que doi-1 ration faite à la presse sur la neutralité • ~Ôpital Praga. Les Allemands atta _ Enfin, il n'est pas probable que des LES COMMENTAIRES . . . vent manger ou cc que doivent porter Te• Hull déci 
%e d f b 't · Le 12 septembre, des avions mihtatres . . lVI. Cordel! ara notamment : ,, nt fur1'euse1Y1ent les faubourgs de esca res ranco- n ann1ques se dépla- DE LA PRESSE habitants des nations qui ne part1'c1'pent 
v polonais violèrent la frontière de l'Etat Le gouvernement d·es Etats-Unis n'a-arsovie à Wola et ils ont été repous- cent pour se rendre en territoire po - Tok1'0, 14. - Le JO. urnal « N1'chiru'chi> d ru . d C pas au conflit. d d d . d tr 1· 8

'11 1 · · d 1 d' d I" e . R. S. S. dans les distrtcts e he- . ban onna aucun e ses roits e neu a 1· 
d Par le feu des mitrailleuses et subi ona1s en raison e a •stance, e im- approuve le programme du nouveau petovka (Ukraine) et de Jitkoviochi (Bie-I La note aifll'IIle Q~e le blocus britanni: té garantis par le droit international. Il a 
l e lourdes pertes. possibilité matérielle de transporter gouvernement Abe mais cri'ti'que son . . . , que échouera V1s·à·V1s de l'Allemagne qm . , d t 

Wo loruss1e). Un avion de chasse soVJét1qr.1e . . ' . 11mposc cepen an pour le moment cer -VV SOUS L'ARTILLERIE par la voie des airs du matériel de re. silence en ce qui concerne la pol1't1'que .. après son imminente et complète victo1re . tri . . 
h repoussa les violateurs de lront1ere Pn ter- 1 tames res ctions à ses nationaux, res -LOURDE ALLEMANDE c ange et les munitions propres à cha- intérieure. Tout en -levant que cep~ . . . d . à l'Est, ne se trouvera pas en face d'un 0- tr' ti' _,, d 1 . 't à 

F> ~~ 4
...,- r1to1re polonais. Pourtant, les cas e v10- . _ . . 1c ons ayant pour c.u.et e es 1nvi er '· aris, 15 (Radio). - On mande de que formation. gramme ne conti'ent n'en de particuliè- . . nent hostile mais ami et fournisseur de . . .. 

1 va Tat10n de Ta frontière de f Etat de I'U.R.S. , , ne pas exercer certaines prérogatives qu 1 s 1. rsovie que la ville de Lwow (Lem • 11 n 'y a donc aucun doute quant à r-ent nouveau, le JO' urnal . matières premières et de toutes autres . 
1 

. , cl 
1 

d 't 
ver ) °"

1 

approuve S. par les avions militaires polonais con- , . . . auraient e droit d exercer s on e TOl h g se trouve depuis hier sous le ca-i l'affaiblissement ultérieur des derniè - l'appui' complet qm' sera donne· au gou- . t . d . choses. Le note conclut qu'en déflllltive le . t ti 
1 

. cll I"'""sl ti'o , 
'•Oti de 1• f , . 1 . t1nuen . Ainsi, le 13 septembre, es avions 1n erna ona , s1 une t e "'&-' a n ne-"'"ah· artillerie lourde allemande. Un res orces aeriennes po ona1ses. vernement central de la Chi'ne. d . . 

1 
blocus britannique frappera le commerce . . . d 

1 "' .. f - e bombardement polonais v10lèrent al xistait pas, le droit e voya11er sur es na· 
%e il este du maire de la ville déclare Le correspondant italien fait obser - Le « Miyako • souhaite que le gou . frontiève dans les districts de Krivino et Ides neutres. vires belligérants, d'accorder des crédits et 
nisares ressources dont dispose l'orga- ver aussi que par son oeuvre ininter - vernement sache mener son program- de Yawpol (Ukraine). Un bimoteur polo- UNE MISE AU POINT des prêts aux gouvernements belligérant•, 
Pour ion 

1
YlUnicipale sont insuffisantes rompue tendant à l'interruption et à me à bonne fin, autrement _ dit le nais fut entouré par Tes avions de chasse! BRITANNIQUE etc. De plus, le gouvernement des Etats _ 

tous ,assurer des secours immédiats à la destruction des voies de communi - journal - la nation en ressentira un soviétiques et obliAé d'atterrir sur Te terri- Londres, 14 A.A:- Le ministè'e d'In-
1 

Uuis a averti la marine marchande améri-
bus et" .">11neubles atteints par les o- cation, surtout de voies ferrovia!res, grand coup. toire de ru. R. s. s. L'équipaAe de l'a _ formation communique . caine de l'existence des zones dangereuses l~tion fa~t appel au civisme de la popu-1 l'aviation allemande a entravé effica - A CHANCHAI 1 vion , composé du sous-lieutenant Henri ! Les messages radiodüfusés par la pro- M. Cordeil Hull a ajouté: 
U'aide afin de s'organiser elle-même et cernent le déplacement des armées po- Changhai, 15. - Le commandant na_ Udyk,. du pilote caporal Joseph Bidik et pagande allemande tendent à déformer Le gouvernement des Etats-Unis qui ed-
Uo1nl)'lr les occupants des maisons en - lonaises par les chemins de fer déjà val a invité à bord de son navire ami- du Araa'é Stanislas Hondo. lut arrêté. Le aux yeux des neutres l'objet de la politi - hère aux principes du droit international 

agées ou détruites. encombrés par la mobilisation des ré- ra! les commandants des forces nava- même jour 3 avions de bombardement po- que de. blocus p.oursuivie par l'Angleterre sur les neutres et les belligérants, se ré _ 

Rol)'le , * servistes. les anglaises, françaises, italiennes et lonais violèrent la lron.tière de ru.R.S.S La politique bntannique n'est nullement' serve tous les droits dont jouissent les E· 
; Ciornaie' d'~~; L'envoyé spécial du LE FACTEUR « VITESSE > amélicaines. On ne connaît pas le butjdans /e district de Mozyr (Bieloroussie). de vouloir entraver le commerce des pays tats-Unis et les citoyens américains selon 

a1 a11 a 1a • au front sud-orien- Rome, 14. - L'envoyé spécial du de cette conférence. On croit toutefoislLes avions de chasse soviétiques Tes obli- neutres avec qui elle tient. au contraire à
1 

le droit int~rna~onal et.prendra toutes les 
'nent :nand télégraphie que non seule- « Popolo d'Italia • au front oriental que le Japon demandera une nouvelle J AiJient à atterrir sur Je territoire de ru. garder les meilleures relations. Ce que la mesures qui lw apparaitront plus prati 
U'i>asséelYlberg a été atteint, ma.is auss'i ~ouligne que les.Allem~nds battent tou- dist_:lbution d~ conc~ons à Chan . R. s. s. Les équipaAes des B"vions, au nom- Grande-Bretagne veut faire, c'est d'empê- ques et plus prudentes quand ce droits 

Par les colonnes motorisées et JOUrs les Polonais en vitesse. Cette guer gh8,1 de façon a a.ccr01tre la partie sou-, bre de u personnes, lurent art8tés. cher le gouvernement allemand d'imper- seront violés pr un belligérant quelconque 
re aura révélé c:e que peut rendre le mi11e au <X>ntrôle j&pona.i:a. t 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN A VIE LOCALE 
La guerre sur les deux fronts 

Les communiqués officiels 
LA NERVOSITE A COMMENCE 

MEME EN ANGLETERRE 
Zekeriya Serte/ analyse, dans le Tan 
les tendances de l'opinion publique d· 

LE MONDE DIPLOMATIQUE Le chef de la comptabilité municipa- COMMUNIQUE ALLEMAND . COMMUNIQUES FRANÇAIS 
le, M. Muhtar est parti pour Ankara en Berlin, 14 A. A. - Le co'."1"andement j Palis, 14 A.A.- .Le communiqué du 14 

vue d'obtenir également à ce propos l' supz<ême allemande 
1
commumque: septembre, au matin: 

Ambassade d'Allemagne 
La « Türkisch-Post • est informée Nous publions d'autre part le remar. méricaine et /es phases de la bataille nf' , 

. que le Führer et chancelier a co ere 
quab/e article du llénéral H. E. Er- •pour la réforme du Neutralrty Act . 

1
• . t t' . 

approbation du ministère de !'Intérieur. FRONT DE L'EST : Les troupes opé- Forte action de l'Bitillerie lourde en _ 

. Je grade de ministre p empo en 1a1re au 
kilet, dans Je «Son Posta• où il est Voici ses conc/usrons; 1 

1
• ti d'All · 

Les expropriations rant en Pologne Méridionale n'ont trou- ne.mie sur les hauteurs au Sud de Saare-
Le gouvernement central a approuvé vé que peu de résistance et ont avancé bruck. 

l'application de la loi .'lite d'utilité pu: rapidement vers 1' Est. . 1 
blique pour l'expropnation du Marche, De fortes unités ont attemt la route 

. . . conseiller de la ega on emagne a 
dit que /es lenteurs de la guerre ac - I..,a question la plus essentielle, main- Kr li 

d . . 1 • Ankara le Dr. o · * tue/le suscitent une certaine nervosité tenant, est e sav01rd s1 e groupe re~ ' LA MUNICIPALITE 
en An!lleterre. Cette constatation in- publicain, le groupe es opposants qui 
spire les réflexions suivantes à M. avant l'entrée en vacances du Congrès La lulte contre la spéculation 
Ebbuziyazade Ve/id, dans J' clkdam.: avait fait échouer la proposition de La Municipalité recherche les mesu-

Cette nouvelle nous a surpris. Car M. Roosevelt s'est renforcé ou s'est af-1 res à adopter en vue de combattre la 
depuis h~it jours nous soutenons.la mê- f~iblL Sans nous prononcer.de façon ca- spécula~ion. La. loi cont;e l'accapare -
me idée a cette place et nous affirmons tegonque, nous pouvons dire, en nous• ment n est applicable qu en cas de mo­
que la clé de la situation est sur le basant sur les commenta:res des jour-1 bilisation générale .. C'est dire qu'elle ne 
front occidental. Ainsi, l'opinion publi- naux et les déclarations des cercles. po-1 saurait ~ntrer en V1gueur actu.ellem~n:. 
que anglaise aussi en est convaincue et litiques de Washington que la 101 de La pres1dence de la Mumc1palite e­
elle a commencé même à user de pres- neutralité sera levée. M. Roosevelt a tudie l'adoption du système du prix­
sion sur le gouvernement en vue du dé- travaillé jusqu'à présent à conquérir à maximum sur les denrées alimentaires 
clenchement d'une grande offen,ive sur sa cause l'opinion publique. Maintenant et les articles divem autres que le pam. 
le front occidental. C'est apparemment il constitue un comité exécutif avec les Dans le cas où l'adoption de mesures 
à la suite de cela que le président du leaders des divers partis et group€S. Ce dans ce sens se révélerait possible et 
conseil anglais M. Chamberhin a pris comité partagera avec M. Roosevelt les pratique, c'est la commission permanen­
l'avion pour se rendre de Londres à Pa- responsabilités de la guerre. Le fait te municipale qui fixerait les prix ma -
ris et J!"entretenir avec son collègue que M. Roosevelt qui hésitait jusqu'ici xima des produits en question et veil­

aux Epices ou Marché Egyptien (Misir- Lublin-Lwow près de Rawa-Ruska et To­
çan;isi) qui sera utilisé comme halle maczow et d'autres ont passé la Vistule . 
auxiliaire. ! en plusieurs endroits au Nord de Sando-

Paris, 14 A.A.- Le communiqué du 14 

septembre au soir: 
ProAressions locales au cours desquel 

les nous limes des prisonniers. 
L'expropriation de la rangée des bou-1 mierz. 

COMMUNIQUE POLONAIS tiques qui fait face au Musée de la Ré- Selon les esti"!,ations provisoires le bu-
1 

volution à Bayazid, de façon à le mas- tin lait dans la bataille de destruction de Varsovie, 14 A.A. _ Communiqué de 
quer, sera entreprise également sans 

1 

Radom, comprend 60.000 prisonniers dont l'état-major polonais sub No 14, transmis 
retard. de nombreux généraux, I-43 canons et 38 aujourd'hui, 33 h. : 

' Les formalités d'expropriation des im chars d'assaut. , L'aviation ennemie bombarda Dubno , 
meubles se trouv·ant le long de l'ave- L'offensive contre les divisions polonai- Wlodzimierz et Radzwillav. Dans la ré -
nue Koska-Aksaray continuent. ses encerclées près de Kutno se poursuit. Ilion Rawa-Rusca-Devica Krolewski, no-

C'est la Municipalité qui se chargera Hier le cercle autour de la capitale po- tre aviation bombarda une colonne blin­
de l'expropriation des immeub1es entre 1 ionaise lut é!lalement fermé à r Est Tra - dée. Deux avions ennemis lurent abattus. 
Yenikapi et Kumkapi que le ministère; versant la Narew à l'Est de Modlrn, les Dans la ré/lion Swalki, les Allemands tra­
des Travaux Publics avait déclaré tout I troupes allemandes approchèrent é!lale - versèrent la frontière polono-allemande . 
d'abord vouloir entreprendre. On pro- ment au Nord-Ouest de la ville. . L'ennemi lut aperçu aux environs de Bia-

français et avec les deux états-majors. rut convoqué le congrès pour le 24 sep- lerait à leur application. 
cédera très prochainement à leur esti - La partie des troupes allemandes qur /istok et 'Bielsk. Nos détachements tien-
mation. avancètlent s~r la route Varsovie-Siedlec, nent /a lisière occidentale de la forêt Bia-

MARINE MARCHANDE marchèrent vers le Sud-Ouest et l'Ouest. 1 . owzeza. 
Nous savons que, dans les circons - tembre est une preuve de ce que l'api- La collaboration de la Chambre de 

tances extraordinairement graves le nion publique est mûre. Si l'on ajoute Commerce 
vieux président du conseil angl:tis mon- qu'il est impossible que, dans le cas d' Au cours de la l'.lernière assemblée 
te en avion. L'année dernière quand il une guerre prolongée, l'Amérique de la Chambre de Commerce, le direc -
a fallu aller à Münich pour dépecer la s'isole économiquement, il apparaît teur de la zone commerciale d'Istanbul, 
Tchécoslovaquie comme un mouton comme certain que la loi de neutralite M. Mehmet Ali, a f:tit une proposition 
que l'on égorge et faire un cadeau à sera abolie. Cela ne signifie p'l.S d'ajl - qui a été accueillie par les applaudis -
M. Hitler, cet homme d'Etat septuagé- leurs nécessairement l'entrée en guerre sements de l'assistance. Du moment -
naire a même pris trois fois l'avion des Etats-Unis. Mais on peut admettre a-t-il dit en substance - que le gou -
pour aller et venir entre l'Angleterre /que, du fait de l'appui qu'elle prêtera vernement a, entrepris une lutte réso­
et l'Allemagne sans hé~iter devant les aux démocraties, l'Amérique sera fina- lue contre les abus, la Ohambre de com­
fatigues, voire les sacrifices du voy1ge. lement entraînée en guerre. Il n'y a pas merce se doit d'y participer de tous ses 

Le fait qu'il ait résolu de faire en a- d'autre solution. La prolongation de la moyens. 
vion le voyage de Londres à Paris, qui guerre, comme ce fut déjà le cas lors L'orateur a proposé en conséquence 
ne dure pas plus de 5 heures par voie de l'autre guerre mondiale, rendra iné- d'attribuer au conseil d'administration 
terrestre et maritime, est une preuve vitable l'intervention des Etats-Unis. les pouvoirs nécessaires pour consti -

La reprise des services maritimes 
dans !'Egée 

Le vapeur « Ege • appareillera di -
manche pour Izmir, inaugurant ainsi 
la reprises des services de navigation a­
vec les ports de !'Egée, décidée par le 
gouvernement. Mercredi, dans l'après­
midi, le vapeur « Bartin > avait déjà ap­
pareillé pour Ayvalik. 

Les lignes de la Mer-Noire 
En vertu d'une décision de l'adminis­

tration des Voies Maritimes, les nou -
veaux bateaux le « Keder •, le « Sus >, 

l' « Etrüsk >, etc ... seront affectés ex­
clusivement aux lignes de la Mer-Noi-

de ce qu'il a senti le besoin de mettre LA RUSSIE SOVIETIQUE DANS tuer une commission chargée de con -
f . · J rt· d J d g t trôler les prix, de dénoncer l'accapare - re. 
m a a po 1 ique e a « guerre e en - L'EQUILIBRE EUROPEEN Un programme d'hiver des services de 

J • d d · · ment sous toutes ses formes et de se-
emen > qui ure epuis une semame M. A<;m Us note dans le «Vakit> conder de la façon la plus efficace les ces lignes est en voie d'élaboration. On 

La Xe division polonaise, y compris J'é-
t t · d I d' · · d't J armes Près de Lukow les combats acharnés a -ma1or e a 1v1s1on, ren 1 es 
hi N d d'O t M · ka Sr'x continuent. Une colonne blindée et un ré-er au or 6 row- aczow1c . 
mille polonais lurent laits prisonniers, et Aiment d'infanterie furent détruits. 

1 t · Des combats opiniâtres continuent sur 30 canons uren pris. 
· d B t L" la Ji«ne Skierniewic-Lzwicz. Nos forces aux environs e res - 1 - e 

t k h t 'd t d 1 v'/le 1 Nos troupes combattent l'ennemi qui ows approc en rap1 emen e a 1 • 

H . I t d 1 p Or'entale passa la Vistule dans la ré~ion d'Opale. 1er es roupes e a russe r 

prirent Ossowiec, dernière fortification à Au Sud une colonne blindée ennemie 
la frontière polonaise. atteiAnit Zmosc. Le raid dans la d~rec -

Malgré le temps mauvais, l'aviation a tion de Lwow qui eut lieu le r3 lut re -
attaqué avec succès la banlieue Est de poussé. 
Varsovie et les routes de communication * unités françaises plus nombreuses que jus 
tent abattus. 

SUR LE FRONT DE L'OUEST: des 
unités françaises plus nomreuses que jus­
qu'ici ont avancé sur le territoire allemand 
situé bien en avant des fortifications de 

l'Ouest entre Saarebruck et Hambach.El-

Varsovie, 1-4 A.A. - Communiqué du 
commandement de la défense de Varso -
vie émis à 23 h. : 

Aux environs de Varsovie eurent lieu 
des escarmouches de patrouilles. Les at­
taques sur le faubour11 Wola échouèrent . 
L'ennemi subit des pertes considérables . 

et de procéder à une act:on décisive et On a beaucoup travaillé à constituer efforts du gouvernement dans ce sens. ne croit pas qu'il comporte des chan -
rapide. Il faut croire que l'honorable entre la Turquie et la Russie soviétique Cette proposi'ti'on a e'te' adoptee' par gements très sensibles. Toutefois l'ho-

premier s'est enfin rendu compte /es lurent arrêtées par les champs de mi- L'aviation « > • . • d'une part, les Anglais et les Français de raire des départs sera remanié. Le nou. 
"! t t f 't rt d acclamations. t J f al/ d des vols de reconnaissance. 

allemande effectua seulement 
qui ne sera pas ou a a1 ce am e 1, t f t d . qu' se f t ea t . nes e e eu eman . 

. au re, un « ron e paix• i u v u programme en rera en V1gueur --------------------~--
gagner la guerre en lllondant le sol al- 't d E . t 1 d 1 Transfert des crédits vers la fm' de ce moi·s. . e en u, en urope onen a e, u cana 
lemand de millions de t.racts. de Suez à la Baltique. Ces efforts s'ins- En vue de faire face aux crédits ex- Le port d'Iskenderun 

Et pourq1~01 ne. pas 1 avouer, du mfo- piraient de la conviction qu'à ce prix traordinaires nécessités par l'accrois - Le président de la commission d'ins- L' (f,(• fi 0 II 
ment que occasion nous en est o -1 · · sement de l'o tillage des bn'gade d" t' d J d' t' • · 1 d 

? • • • , seulement on aurait pu sauver la paix u s m- pec 10n e a J.rec 10n genera e es l • • 
ferte ·Nous avons ete tres énerves en de l'Europe. Le fait que la guerre a é- cendie et l'organisation de la défense Ports, M. R~d Yilmaz, qui se trouvait SO .l,ll l jJOllJ• 8(1 llVe'f" 
lisant la dépêche qui nous apprenait claté dès que survient l'échec des pour- passive, la nécessité s'est imposée de depuis deux mois à Iskenderun est de l'E 
que cette affaire du lancement de parlers anglo-russes a ouvertement dé- procéder à cel'tains transferta de fonds retour en notre ville. Le directeur ad - l - 1 ltl"Ope 
tracts par avions avait fait l'objet d'un montré la justesse du point de vue turc inscrits au budget. lis ont reçu l'appro- joint des ports, M. Hamid Saraçoglu. ·- • -

LETTRE D'ITALIE 

lléploy';'> j)<J 1· llil. 1ll 11s-1,, • 
JJ<11.x; 

discours lors d'une séance du Parle - en l'occurrence. bation de la Commission permanente compte rester encore une semaine à Rome, septembre 1939. - CJe n'est imposer à l'Allemagne. 
ment britannique. Et nous nous étions Il . 't d . d' tre d de la Ville. I-skenderun. pas sans une certaine émotion qu'on En face des graves responsabilités . . . . . . ne seI'V1ra1 e rien en pren re 
dit : « Si apres la politique du parapluie t 11 t 1, 1 d . lit le document publié par le Gouver- dérivant du fait du déclanchement d'un . . ac ue emen ana: yse es raisons pour L éfl o 
nous en venons a la guerre des tracts, li 1 Il 1 R . "ti ' a C() m 1 e a' 1 X c11111 t nement Fasciste à propos de 'initiati- conflit, dont on ne .peut prévoir toutes . . . . , esque es a uss1e soV1e que na pas ( • --
est certain qu~ celle-ci fera faillite tout adhéré au front de la paix. Mais il ve prise par M. Mussolini e vue de sau- les conséquences pour la vie même des 

comme celle-la ! • convient de rappeler seulement un ,., /•t('S' d 0 ver la paix d'Europe. nations, l'Italie fasciste revendique son 
Mais, f~u:e de temps et. parce que po;nt : alors que toutes les divergences \_,, 1Ve1·s... C'est après de vains pourparlers qui action de défese de la paix; action d'au-

n.ous ne penetron3"pas p_a' f3it~•'.lent 1.c>s de vues étaient aplanies entre les An _ -~«-c- n'ont contribués, du reste, qu'à faire tant plus significative et loyale qu'elle 
fmesses de la P0 1i.•J .I(! etrangere, ~o~s1 glais et les Russes, il ne se sont pas ac- La folle aventure ' venue Atatürk, à Bursa, tenant sa fille empirer la tension ;nternationale, qu'on 1 émane d'un pays préparé à la guerre 
ne pouvons hire par:: dans <'es ~;:or-! cordés seulement sur la question de Lui, Ekrem, n'a pas tout à fait 18 ans; par la main. Un pickpocket essaya de lui est arrivé à la veille des événements fa- matériellement et spirituellement; pays 
nes, de tout ce q~c non.< !-lellf?ns nPu-, l'attaque indirecte. Les Anglais s'in _ elle Türkan, en a '4· C.:s deux adolescents arracher son portefeuille qu'il a - tais - à la distance de quati·e mois du qw, par la foi qui J'anime, peut affron­
reusement que 1 ep,m~" pubhq11e an - quiétaient de ce que s'ils eussent ac _ ont comparu devant le Illème tribunallvait sous le bras. Machinalement fameux discours prononcé par le Fueh- ter,_avec toute sérénité, n'importe quels 
glaise est ve"lJC it notr!' aide ~t n.1110 il cepté les propositions russes l'initiative pénal do paix de Sultan Ahmed. Ekrem l'homme resserra l'étreinte. Rencontrant rer. Devant les atermoiements de la sacrifices. 
permis de n011~ wu1::.ge1 quelqu~ 1•eu e.1 de déclencher une guerre eut ètè laissée est accusé de rapt! une résistance inattendue,, le voleur se Pologne, une seule initiative pouvait a- Le peuple italien, qui a fait preuve 
traçant ces li~o'S. . au gouvernement de Moscou. Mallieu _ Il faut entendre quds accents indignés rabattit sur le sac à main de la fillette qu' voir quelque chance de succès : l'inter- d' 'h . . 

J d J f une compre ens1on sereine au mo -On annone'! i;:ue or,; e eur con .. c - reusement le refue des propos:tions so- sa tendre amie a su trouver pour le dé - il prit à pleines mains et avec lequel il vention de M. Mussolini. Et le. Duc~, ment culmmant de la cnse, a eu l'in-
rence le~ deu_c prcdoller1•• 1lu con'~" et viétiques a abouti au même résultat ; fendre. s'enfuit à toutes jambes. tout en tenant compte des diff1cultes tuition des efforts tenaces déployés pai­
leurs co~a?<'.r·lt.:1: ·~ o_nt rris' tf":i1·0r - la guerre .dont on craignait l'explosion - Nous nous connaissons avec Ekrem, Mais un agent de police avait vu toute exceptio~elles du m~ment,. proposait, Je Duce pour sauver la paix. Oette com­
ta~tes d~1s.or..~. NfJ~~mn~eP .. ,Js au - est un. fait accompli. Sera-t-il possible a-t-elle dit, depuis un mois. (Ce qui prou la scène; il a cueilli le piok-pocket.Ce der- le 31 aout, une conference mternatio- préhension mutuelle, quis.est manifes-
ra1ent re.so.lu ci apµ. o. er " la Pologne du moms de circonscrire cette guerre ve, ainsi qu'on le verra par la suite de cet- nier est un voyou âgé très exactement de nale pour .Je 5 septembre aux fms de tée . tr 

1 
D t 

1
,-

d bl . . . en ces JOUI'S en e -e uce e ame « toute l a1 e pos3.' C >. . qu'on n'a pas pu éviter ? Peut-on pren- œ histoire, que nos deux i'eunes sont par- 14 ans 1 Et il n'est pas, paraît-il à son regler le differend germano-polona1s et d 
1 

. t 
1 

h 
h d t d t . . . . u peup e, a vraimen que que c ose Nous pouvo s . ~re out. e sui e que dre une mesure efficace pour que !'in- tisans des décisions promptes).Nous nous coup d'essai ! de revoJ.r aussi les clauses du T',11-1te de qui touche au miracle. Elle est déter-

cet~e nouvelle qui a prem1ere vue, peut cendie n'atteigne pas la Méditerranée sommes aimés tout de suite. Récemment 2000-150 Versailles : cette noble tentative se minée par l'int~lligence et le sentiment, 
paraitre satisfaisante est foncièrement et la Mer Noire ? comme nous nous promenions ensemble à Il y a des gens qui portent toute leur poursuiv:tit encore, quand les opéra - l d' t t 

1 
f . . 

f C 1 bo sens et la logique f t d 1 1 . .- t' 'l't . 'ta' t d'.. . par e evouemen e a 01 et sert a ausse. ar e n L'Italie explique par cette intention Divanyolu ma mère nous a rencontrés or une ans eur veston. gnorent-1ls qu •I ions nu 1 aires e ien e3a engagees. d' tre _ 
1 

f di 
1 

d 
f t · ad tt l d · · · ' · à f • • emon r aussi a açon ra ca e ont se re usen a me re que a ecrs1on le fait qu'elle soit demeurer neutre Elle m'a fait une scène terrible, m'a re - Y a cet cf et des banques et des coffres- Seulement, on a demande a l'Allema- 1 R' 1 ti' F . t . 

d · J 1 ' 't 'té · · . . a evo u on asc1s e a su operer e secounr a Po ogne n a1 e pnse Mais on ne peut oublier que ce pays a proché mon inconduite Elle avait tort ab forts ? gne le retrait de ses troupes du terri- t 1 t d 1 
'h' d' conseil de guer - · ' - . . . . . . . . . quan au renouve 1emen e a con -qu 1er, au cours un - vait partie liée avec l'Allemagne dans sa solument tort, car nous sommes bien dé- M. Ahmet Aydin, fournier, à Izmit, to1re polonais, chose qui eta1t mcom- . d 

1 d P · Il b'en longtemp" que , f . 1 . . . science u peup e. re e ans. Y a 1 0 

politique d'expansion. C'est pourquoi cidés à nous marier, Ekrem et moi .. Alors s est art vo er sa iaquette qui contenait patible avec le prestige de n'importe . . _ . . 
l'Anglet~rre ~t la France ont ?ffert leur nous croyons qu'en dépit de l'existen- n'est-ce pas... dans une de ses poches, la bagal'elle de 2 quel pays déjà engagé dans la lutte. . Oet~ disc1plme trouv~. "~ pleme e1-
< garantie > a la Pologne et il Y a bien ce du pacte de non-agression ge _ I . . . . mille Ltqs. Imposer une telle condition préjudi- f1cacite dans la sponta:neite et dans le 
3 ou 4 semaines qu'elles ont signé avec soviétique, la Russie peut 3'ou":.'ano .M.a;s cet mc1d.ent m'a démontré qu'il é- La police informée du larcin, a étét as- cielle équivalait à •provoquer un refus sens de responsabilité et permet, par 

11 te d ' · ta é · e un tart mutile de faire part de mes sentiments · t 1 'tali d' -e e un pac assis nce r c1proque. grand rôle dans les efforts tendant à ' . . sez heureuse pour retrouver le voleur, un catégorique. L'action de M. Mussolini, consequen ' au peup e ' en, envisa-
Alors qu'il y a des documents aussi ca- circonscrire la guerre. Dan le cas à ma mère'. Elle n a_~ra1t pas comp~s .. certain Muharrem, fils d'Osman qui, son qui aurait pu a.rrè1er la guerre par la ger la situation avec beaucoup de cal-
t • · t · ts d' l'A s ' en Il y a hmt Jours J a1 quitté la marson f · · f · t t f · 1 · t · egonques e ausm ne . ' ire que n- effet, où elle verrait la guerre s'étendre • cou.p ~1t'. avait u1 à Adapazar. Mais son signature immédiate d'un armistice et me, sans ~u e ois se . a1sser ~n rrun~r 
gleterre. et la France ~1enn. ent de pren- llvers ses frontières, elle pourrait sentir pour aller chez ma grand'mêre à Hey - bu. tm. eta1t passablement écorné. Il avait qui, par conséquent, aurait rendu pos- par un optim.1sme, .qm n_ e. repondra.it 
d h 1 d d t beliada. A peine sortie, j'ai rencontré E- d 1 é L éd ti 1 t f t r.e. ter encore., a ec1Sion. e sou e- 1sa sécurité menacée. La promesse de • .ap1d 150 tqs. sur les 2.ooo qu'il a _ sible un examen d'ensemble de la situa- pas av. ec "°.n u_ca on vm e e ascis e 

l P 1 t ttrib d krem. De mon plein gré, j'ai acC'l!pté d'al· lée rdr d nJ.r a o ogne c es a uer a ces eux non-agression faite par !'U.R.S.S. . va1t vo s. tion, a été contrecanré par les condi _ et qm enseigne a ne pas pe e e vue 
pays l'intention de ne remplir leurs en- ll'Allemagne n'empêche pa d 1 da Ier passer la nuit chez lui. Le lendemain ' L'honorable Ahmed Aydin n'en est pas tions trop onéreuses qu'on prétendait la notion de la réalité. 

t • • 1 d " · t 8 e par er e nous sommes partis ensemble pour Yalo-g~ge.men s qua a ern1ere mmu e la sécurité des wnescomprises hors des moins fort heureux d'être en possession de 
(litteralement : « lors que le couteau frontières allemandes. En d'a t t - va où nous avons passé quatre jours chez son pécule, même diminué. •·.-~-~------------~----------------::~fi 
touche l'os >, locution turque. N. du mes par son pacte de non-agruer~ er_ un de ses parents. Un autre de ses pa - C 
t d) Et ·1 'est f .1 d . ss10n a rents, à Çekmekçe nous a hébergés en _ e que coûte un témoignage 
•ra · · .' n pas aci e e cro:re 1vec l'Allemagne la Russie soviétique Le nommé Mustafa plus connu sous le 

11 h core pendant trois jours et trois nuits.Nous a une parei e c ose. _ n'a nullement accordé à aucun pavs le surnom de Doktor est poursui"i pour 
l 'l d J ne nous séparerons pas; puisque je vous 

A notre point de vue. e conse1 e droit d'envahir librement aucun terri plusieurs menues prouesses: voie de fa't, 
d dis, monsieur le juge, que nous allons 

guerre e Paris n'a pu que décider l' toire europe' en. vols. etc ... Notre homme habit~ à Içeren-
1 nous marier .. , 

intensification de l'action sur le fro:it 

1

. L'AMITIE TURCO-SOVIETIQUE kpy, Bostanci caddesi. 
de l'ouest. Tout cela a été dit d'un trait par la Le buffetier de la station de Bostanci, 

&pérons qu'il en est ainsi et que C'e<t aussi de !'U.R.S.S. que s'occupe tondre Tükran qui, l'oeil brillant, son M. Hasan, cité comme témoin devant te 
l'offensive a réellement commencé. Car M. Yunus Nadi dans le •Cümhuriyet> 1chaste sein pal;iitant d'émotion, était réel- tribunal, n'a pu dire sur Je compte de 
cela seul empêchera h Pologne d'être <t la <Républi~ue · Et il cite à ce pro-1· 1ement émouvante de sincérité et d< spon- Mustafa que ce que tout Je monde en sait 
rejetée hors des derniers lambeaux rle pos un souvenir : tané1té. Le tribunal néanmoins, ne s'est à Bostanci. Et ce n'était pas précisément 
territoire qu'elle t:ent. encore et d'être Nous avons encore présent it la mé- I pas laissé fléchir. 11 a décidé que l'impru- du bien. 
immolée. moire Je passage suivant du discours dent Ekrtm sera arrêté et incarcéré en at~ Pour se venger, Mustafa 

8 
brisé la vi­

prononcé par Ismet InOnü au banquet tendant qu'un ... décision définitive soit pri- trine du buffetier ain.>i qu'un appareil ~~ 
L'AMERIQUE POURRA-T-ELLE offert à Léningrade en son honneur, IL se concernant son cas. d' A RE ra io. cette occasion un éclat de verre 1 

STER NEUTRE ? l'occasion de son voyage en U.R.S.S. Türkan est insolable. lui a fait une blessure assez profonde ou 
Avec la compétence part;cu/ière dont - En déclarant, ici, ouvertement que I - Mais enfin, répête-t-elle, puisque bras. 

elle fait preuve dans tout ce qui con- , l'amitié professée par la nouvelle Tur- nous devons nous marier.. . Dès qu'il sera guéri, notre homme. com-
ceme les Etats-Unis, où d ailleurs el- quie pour ses voisins, les Soviets, est 14 ans paraîtra devant le tribunal des flagrants, 
le a longtemp · vécu, Mmo Sabiha (Voir la •uito on 4~me page) Un passant traversait l'autre jour l'a- d~lit1. ~ 

Un autre aspect des obstacles contre /es tanks do la ligne Sieafriod 
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Par Pi_erre MON.NIER "son épouse. i La product1on et l'exportat1on 

Cogne, le plus haut gisèment 
minier d'Europe 

Les A.rondet formaient ce qu on ap- Le parti auquel il se rangea fut de 
I>elle un ménage uni, c'est à _dire q"'.e jeter à la Seine son portefeuille et les de ffi ohaJ· (. 1 Cogne, le village alpestre qui fut in- sont disséminées sur une surface trè& 
Paul Arondet ne se permettait Jllma1s papiers qu'il contenait ce qui lui permit clu dans l'itinéraire suivi par le chef vaste, qui s'élève à des altitudes va -
la moindre observation, qu'il se ran- d 'annoncer à sa femme qu'il avait tout · du gouvernement italien lors de son vo- riant entre les 1.500 et J.es 2.500 mè-
geait toujours aux avis de sa femme et perdu. La chèvre à mohair est originaire de sans girande va.leur de 4 à 6 ans. A par- 1 ~ge à travers le Piémont, possède les tres au-dessus du niveau de la mer. 
qu'il lui remettait fidèlement, au der- Au cours de la scène qui suivit, puis l'Asie eCntrale et fut longtemps con- tir de 7 ans les bêtes .sont livrées à lll mmes de fer les plus élevées d 'Europe. Il s'agit d'une couche de magnétite 
nier jour de chaque mois, la somme que des démarches entreprises pour retrou- nue sous le nom de chèvre du Thibet. boucherie, fourni.ssa.nt une chair esti- Situé dans la province de Aosta, au à fort pourcentage de fer, exempt de 
lui allouait la Société d'Exportation gé- 'ver l'objet égaré _ ou volé ? sait-on Introduite en Anatolie au douzième siè- mée. fond d'une verdoyante vallée entourée toute impureté telle que phosphore ou 
nérale dont il était un des employés les ! jamais _ Paul Arondet songea qu'il cle par les Turcs Seldjoukides, la chè- Un climat rude et sec est indispen- de hautes montagnes (à l'ouest la Gri- soufre, et par conséquent pa.rticulière-
plus modestes et les plus fidèles. eût tout de même mieux valu avouer. vre mohair y a produite une laine à sable à la chèvre mohair ; aussi le gnola, m. 3969 - au nord le Mont E- ment indiqué pour la fabrication d'a -

A vrai diire, ce n 'était pas sans diffi- Hélas ! il était trop ta.rd. Le men- fibres plus fines et plus longues qui se plateau central d'Anatolie est-il son mi~us, m. 3559 et à S. O. le Gran Pa- ciers spéciaux et de qualité, ainsi que 
cuités qu'il était entré à la S. E. G. songe était installé dans sa vie. Il était distingue du type originaire. lieu de prédilection. Elle demande ce- radiso, m. 4061), Cogne est un centre pour tous !les procédés de l'industrie 
Quan? la ~lie_ H~et:e s 'était ~prise irrémédiablement son prisonnier. Ce 1 Jusque ver~ la moitié du XIXe siè- pendant à être abritée en hiver dans le,; touristique et un lieu de villégiature sidérurgique. 
de lm, et 1 avait epouse, elle ne s était n'était pas sans terreur, toutefois qu'il cle la Turquie resta sans concurrent étables chaudes et aéréœ ; la qua!1tê des plu.s attrayants ; il constitue en ou- De récentes et laboriellSleS recher -
guère inquiétée de le savoir sans situa- pensait à ce qui se passerait au dernier 

1 
non .seulement pour la production du de la nourriture qu'elle reçoit a.lors in- tre, au point de vue minier, un des sec- ches, au moyen de relèvements magné­

tion , Mais voilà que ses mirifiques es- jour du mois de mai, et à mesure que 1 mohair, mais pour son utilisation. Les flue sur la croissance de la laine. La teurs de plus importants de l'Italie, car tométriques et de sondages, permirent, 
PDtrs disparaissaient l'un après l'au - ce terme approchait, le suicide lui ap- 1 magnifiques tapis d'Orient dits • tif- mortalité est grande surtout che>. les les grands gisements de fer qu'il con - en son temps, d'éve.luer à environ 12 
tre : paraissait comm~ l'unique solution ac-1 tiks • fabriqués en Turquie étaient ré- jeunes bêtes, lol'sque les froids sont tient sont panru les plus nches en qua- millions de tonnes de minerai de fer la 

.- La crise_ ! ~t l'indust riel qui ceptable. · putés dans •le monde entier. A partir de particulièrement rigoureux. Pendant la ~té. e~ en. -~ensité die minéral: ?eux-ci capacité du gisement ; mais d'autres é-
lui avait promis de 1 engager. Ce matin-là donc, ses pas le portèrent 1850, la Turquie fut peu à peu dépos- belle saison les troupeaux pa.isent dans étaient deJa connus et exploités dans tudes, actuellement en cours offrent des 

- Nous licencions une partie de no- du côté des quais, il les suivit un mo _ sédée de son monopole au profit de pays des régions presque désertiques, se con- l'ancien temps. Grâce à sa richesse en éléments qui permettent déjà d'établir 
tre personnel, lui répom!Alt têl. corn - ment, puis il descendit sur Je bas-port. plus industrialisés, notamment de !'An- tentant de plantes qui ne suffiraient minéral et à la pureté de celui-ci la mi-

1 
~e sensible augmentation sur ces don­

merçant dont il avait espéré deverur le Assis sur une pierre, longtemps il re- gleterre. pas à d'autres bétail : sauge, menthe, ne a une valeur telle qu'elle compense. nees et qui pourraient atteindre un 
Collaborateur. garda couler l'eau, mais elle lui parut De plus à_ la même époq~~· fut intro- chardons. . . ~Il/ Ïk'a.is e:'ceptionnels d'ins~llation 1 chiffre réellement im~t. 1'.'extr:i-c-

Lasse d'attendre le résultat de ces si hostile, qu'il reprît sa marche. dU:t en Afn~ue d~ S~d l'ele~age de la ~ tonte annuelle a ~eu au mois d'~- que son altitude a occasi~nne. et ceu:' I tion me~suelle, a~ l mtensif1cation 
Problématiques démarches, Henriette Il parvient ainsi jusqu'au pont de la chevre moharr, grace a des etalons of- vnL Le rendement varie beaucoup SUI- d~ ~ansport, dont les diff1cultes ont e- du ~vail, rendue necessaire par les 
A.rondet s'était décidée à agir elle - Concorde. Il contemplait passivement ferts à l'Angleterre par le Sultan. Quel- vant l'âge : de 350 à 500 gr. jusquà un te resolues daiis ces dernières années. besoms de la production, a atteint Je 
rn'ême. Et quinze jours plus tard, ·l'on- les chantiem de !'Exposition, quand un ques années plus tard, les Etats-Unis ' an ; 3 kg. chez les femelles adultes ; Les romains, conquérants des passa- chiffre de 24.500 tonnes avec un pour­
cle Joseph qui jamais, n'avait su résis- contremaître lui proposa d'aider au dé- (Californie et Texas) devenaient eux ' 5 à 6 kg. chez les boucs. On estime le ges et des cols alpins et fondateurs de centage de 40% de fer. 
ter aux désirs de son imptrieuse nièce chargement d'une péniche qu'on venait aussi pour la Turquie un concurent re- rendement moyen à 1y. kg. par tête. Augustea Praetorium c'est à dire de Après les diverses opérations de con­
C&sait le jeune homme à la Société d'Ex- d'aillii.rrer. La proposition ne Je surprit "doutable. Bien que ni l'Afrique du Sud Sur cette base on évalue la production Aosta, avaient déjà découvert l'existen- cassage et de séparation magnétique à 
Poi:tatio~ Générale dont il était un de;; pas, et c'est tout naturellement qu'il ni les Etats-Unis n'aient jamais pu ob- ' turque de mohair à 7-7Y. milliorui de ce de ces importants gisements miniers sec ou d'enrichissement par lavage, on 
actionnaires. se mit à l'ouvrage. tenir un mohair possédant les qualités 1 kg. annuellement. de Cogne, dont ils apprécièrent la pu- obtient deux classes de minerai ; l'une 

Paul A.rondet, depuis n 'avait plus ja- Bien que le travail fût dur, il revint de finesses et de souplesse du mohair a V ENTE : reté du minéra1l qu'on pouvait en ex - contenant 31 % de fer et l'autre enri _ 
lliais songé à mettre en doute l'écra - l'après-midi. Bientôt le contremaître nato!ien, la concurrence provoqua un Le mohair, emballé dans des sacs, est traire. Par des moyens primitifs et ru- chie à 56% de fer, pour des tonnages 
<ante supériorité de sa femme ; il était lui déclara : avilissement des prix dont !'élèvage turc , exporté sur les marchés rnux où il dimentaires l'exploitation de cette mine respootif:s de 12.800 et 4.500 tonnes par 
devenu le mari soumis, t endre et res- - Mon aide est malade aujour- eut à souffrir en même temps qu'il é- est acheté par des intermédiaires qui le commença déjà en l'an 1300 environ. mois. 
llectueux qui le faisait citer en exem- d'hui, es-tu capable d'inscrire les char- tait éprouvé par les guerres successi - font nettoyer et ~e revendent à de gros Une interruption de quelques siècles Etant donnée l'altitude de cette mi-
Pie par toutes les épouses du quartier gements ? ves. négociants. Ceux-ci [e sélectionnent suivit ; on n'enregistre en effet une re- ne, Je système de transport, depuis le 
d~s Epinettes où résidait ce couple mo- Il prit le carnet qu'on lui tendait. Le CHEPTEL : suivant des types à caractéristiques dé- prise qu'en 1855. Après une nouvelle gisement jusqu'à l'usine sidérurgique 
deJe. lendemain on le pria de noter la paie L'effectif des chèVI~s mohai~ en finies. L'expol'tation est ensuite effec- période d 'arrêt, l'exploitation fut repri- avec des différences de niveau de 2.000 * des manoeuvres. Il fit ce qu'on lui de- Turquie s'est sensiblement accru de _ tuée en balles de 100 kg. par des fir _ se en 1909 et, cette fois, suivant un plan mètres, présentait de sérieuses diffi _ 
. Mais les années avaient passé et la mandait, et commença à prendre goût puis 3 ans. La création d'une fabrique mes spécialisés qui ont leur entrepôts organique et complet, répondant au dé- cuités. Ce problème a été résolu par 
~tuation de P~ul ~ondet ne s'était au- à cette nouvelle besogne. Le samedi, en de Kamgarn à Bursa dont l'outillage à Istanbul. veloppement acquis par la technique l'emploi d'une ligne téléphérique d'une 
p~:ement amelio:ee : l'o~?le. Josep~, RITivant chez"lui, il annonça fièrement: ge du mohair, et susceptible de donner Les vilâyets d'Afyonkarahisar et de m°:'1:rne dans_ tous •les domaines de !'ac- longueur de 5 kms. qui transporte le 

maturement disparu, n etait plus la - Pour compenser la perte de mon une nouvelle extention à cet élévage. Kütah~ et ceux de Kastamo!lu et Yoz- tivite industrielle et, notamment, de minerai aux Etablissement d'Aosta. 
~n. effet, pour signaler à la S. E. G. les portefeuille, j'ai demandé une avance. Effectifs des chèvres mo- gat produisent les laines les plus ré- l'industrie minière. Pour faire face à la nécessité de cons-

eritcs de son neveu. Et il posa sur la table des quelques hairs en Turquie en putées les premiers •pour leur finesse On décida, par conséquent, de réall- tituer un stock de minerai constant et 
~ ll faudr~ bien, disa_it . H:nriette, billets qu'on venait de lui remettre. milliers de têtes les secondes pour leur brillant. Cepen'. ser, ~r des _moyens propres à une ins- suffisant pour assurer !'alimentation 
di ndet, en depit de ta tintidite mala - Henriette Arondet sourit et l'embrassa. 1913 2.086 dant quelle que soit leur provenance, tallabon rationnelle, la valorisation in- des hauts fourneaux de Aosta, on a 

Ve et de _ton manque total de courage Mais, quand la semaine suivante il 1923 2.026 elles oont toutes supérieurs en qualité tégrale de cett mine ; c'est ainsi que construit de grands silos qui consti _ 
~e tu fl.llisses par aller voir ton direc- quittait '1a « sale boîte • qui l'el<ploi - 1926 2.170 aux mohairs d'Afrique du sud et plus les Etablissements de la Val d'Aosta tuent un approvisionnement suffisant 

11 .ur. Tes appomtements sont ceux d 'un tait, qu'il annonça qu'il avait enfin 1928 3.092 encore à ceux d'Amérique. ont atteint un coéfficient de rendement de matériel en cas d'éventuelle inter _ 
e!'.;tan: !. ·· c·~t ~e hon~ .! trouvé une maison capable de l'appré- 1930 2.840 1:-es prix moyens de la bonne qualité fort élev~, ta.nt pa ria qualité du minél ruption dans le transport ; cette roser-

teni:IS 
11 

se. decidait mal":semen: de cier Henriette admira son mari et se 1931 3.455 e. mohair, à la bourse d'Istanbul de- rai. extrait _que par_ la parfaite orga.ni- ve assure ainsi '1e llilinerai indispensa _ 
<ppa:ai::i::arc~e. dont 1 :n~tilité lui reprocha de l'avoir méconnu. 1932 3.315 pu1S 1925, ont été Jes suivants : sat10n des installations. 1 hie au cycle productif, dont '1'interrup-
q11e la op c ~:n · .. ~tait -cccQcc::e::"'eo:::: oc•me c '""""""" 1933 3.080 Piastres par kg. F. O. B. Les gisements plus importants du' tion représenterait une grave préjudi-
llt bonne volonté,. 

1 
egalité d hu - Banca Commerciale ltallana 1934 2.066 1925 191,10 secteur minier de Cogne sont : ceux de ce pour le travail et la vie de cet im -

,..euz: et _ la ponctualité ne s~e~t 1935 2.737 1926 138,15 Liooni, qui constituaient l'ancienne mi- portant organisme industriel. 
~ a fau:e de_ lui un emplo~e proIIlls O••lta1ent1•romen1ven6: Ll•.•••.000.000 1936 3.193 1927 151,12 Ilière abandonnée ; l'af11leurement de Ainsi transporté par voie aérienne de 

~ tlus e~lou1ssantes destinees. Il. sa- - o - 1937 3.669 1928 179,40 Colonna et la mine de Larginaz. Ce la ~ne à !'Usine, Je minerai est emma-
lle ien d au~e part qlte !~ affarres s1•n 0 ... 1 .... 1 : MILAN 1938 3.749 1929 141,18 sont des excavations pratiquées dans gasmé dans les silos d'où H ressort 
~la S.~.G. n ~taie~t _Pas tres brillan- Flllaiea dans tcule 1·11a11e, Istmbui, 1zm1r. Toutefois l'effectif total - y corn 1930 95,80 des masses compactes de magnétite, paur la charge des hauts fourneaux. 
~ ·.Un JOU: vmt ou li dut, pourtant, LOndre1, New-York pris les chèvres mohairs de moins d'un 1931 37,31 d'une épaisseur approximative de 50 Les deux hauts fourneaux de Aosta ont 
io:~o~dre a demander un entretien au Bureaux de "'"'"'""tauon A Beiarade et an - c'est chiffré, en 1936, par 4.255. 1932 33,29 mètres, avec une teneur moyenne en une hauteur de m. 20,7 et débitent cha-

;\ PUISSa'_1t directeur. . . . A Berlln. 000 et, en 1937 par 4.945.000 têtes. 1933 38,08 fer de 50 r( , dont la masse effleure la cun environ 200 à 250 tonnes ed fonte 
llar Ssez fache.usement rmpressionr1e Créatio ... A rEtr•nser : En 1930 le troupeau de chèvres mo- 1934 54,60 surface du versant supérieur du con _ par jour. Les caractéristiques princi _ 
Cl nusa.

1
_ _gauchez:ie. son emba.r:ra5•. celui- BANCA COMMERCIALE ITALIANA <Fran· hairs s'élevait à 1.220.000 têtes en A- 1935 66,05 trefoiit qui s'élève, en amont de Co _ pales des deux éléments de cette bat-

,, JUsque..Ja ne le COnna.IëSaJ.t è ce} Paris, I\laraellle, Toulouae, Nice. fri d S d t à 3 000 000 1936 t · ~e. llo' ' . , gu - que u u e · . aux Etats- 90,86 gne, vers le Mont Greja, entre la val- er1e sont les suivants : 
lat,j n seulement IUI refusa 1 augmen- Menton, Mcnaco, Montecar10, c..nn.. Unis. 1937 130,63 lée principale de Grn.ndeivie et 'le val- Diamètre au creuset m. 3.200 
cite 

0
n demandée, mais lui laissa enten- Juan-1es-Plna, vu1etranehe-1ur-Mer, ZONES D'ELEV AQE : 1938 115,30 Ion de Grauson. au ventre • 

6
,
000 ~~que les compressions de personnel Casablanca <Maroci . Le centre de l'élevage est la province A ces prix s'ajoutent, pour frais de Ces énormes masses de gisements (Voir la suite en 4ème p~e) 

~t envisagéœ et qu'lUI jour pro - BANCA CO>IMEl<CIALE ITALIANA E d'Ankara qui possède en chiffres abso- manipulations et transports à quai, 5 _ __ --- ---
' peut-être... ROMENA, Bucare1l, Arad, Bralla, Bra lus et relatifs le troupeau Je plus nom- à 10 piastres par kg. 

'a Qu.and Paul Arondet eut avoué, non •ov, CluJ, Costanza, Gala'2, Sibiu, ri. breux : 600 à 700.000 têtes, soit 41 par EXPORTATION : 
to Ils réticence, qu'on lui avait refusé mlchoara. 

1

Km2 de pacage. L'élevage se cantonne Le total des expo..'"tations avant 1934, 
lit m. J' t d ' UANCA CO!.l~IERClALE ITALIANA E 

i"'- -~PP. emen . appoin~ent, son à une dizaine de vilâyets au n••teau s'établissait entre 4 et 5.000 tonnes. La WlJ..Se 1 BULGARA, Sofia, Buraa1, Pl;:>vdlv, .tM'°" 
~lie aissa sa deeonvenue éclater de Varna. central. Seuls, ces 10 vilâyets possèdent guerre et les événements qui suivirent 
\jo sorte que l'infortuné n'ose jamais e.u"CA co.tMERCIALE ITALINA PER plus de 100.000 têtes de chèvres à mo- ramenèrent ce chiffre jusqu'à 1,300 
tia, Il.ter que sa aituation elle-même lui L'Et;n;·o, Alexandrle d'E•Y•"'· Le hair. Ce sont dans l'ordre : Ankara, tonnes en 1925, mais il revint rapide _ 
~ ~t menacée. Il préféra courber ca1>e, Port·SaJd. Konya, Karahisar, Kastamonu, Çankiri, ment à son niveau antérieur, Je dépas- ! 
\ os, _et attendre la catastrophe. Elle B.u'<CA co>w~J<CIALE ITALIANA E Aksaray, Nigde, Yozgad et Kir§ehir. sant même sensiblement en 1936. La 1 

Se f t tt ..J- GRECA, At hènca, Le Ptn::><:, The1111elo-
~t'll . 1 pas a _ en"'e ; trois jours plu.s nlkl. CARACTERES MORPHOLOGIQUES: valeur de ces expoiitations : 7 millions i 
~ ' 11 recevait des mains du caissier La chèvre d'Ankara est de taille mo- de Ltqs. <m 1936, près de 6 millions en 1 

apl'\n.~ ..._ BanquM A•soel~et& : f 
~-. ..........tements du mois de mars, et PER yenne ine avec une petite tête, des o- 1937, soit 5 à 6% de la valeur globa- 1 •i~ l BANCA F RANCESE E lTAL.IANA 1 

Il ettre lui rendant sa liberté. L'AMERICA DEL suD, Pari• reilles de forme diverses, des cornes le des ventes de la Turquie à J'étanger 
'<,;~~lit.ré chez lui il chercha toute la "" Asenune : auenQil·Alre•, Rc1ar10 développées en spirale, une longue toi- montre la place importante qu'occupe 

ee l' · d' bo l' bri •va; . oecasion annoncer, sinon qu'il de Santa Fé. son uc ee, llante et soyeuse qui le mohair dans le commerce extérieur 
~~ .. l eté renvoyé, du moins qu'il crai- Au Bré•ll sao-PauJo el succuca.ie1 recouvre Je corps. de ce pays. 
lt tt de l'"'tr · t dans les prlnclpa1e1 villes. 

Maritime 

1 l(,l\E.., CO\IMiiRCIAI ES 
Départi pour 

FF.Nil'IA partira le 14 rrt • Naples, Marseille. G~nes 
enli t e e, mais Ce te occasion Au CWlJ : SanUaao, Valpsralao. 

ql\e e te Arondet la lui refusa, car 
·t~lili atmosphère fort orageuse régnait 
~ <!~a m~n depuis le piteux rcsul-

En Cùlou1lle : lioaota, Sarranq uUla, 
!\.Icùellln. 

La toison est généralement blanche , Avant la guerre l'AngleteITe absor -
jaune dans la région de Konya, rare - hait à elle seule près de 90% des ven- Le vap.BOSFORO partira 
ment foncée ou noire. La Œongueur du tes de mohair turc L'utilisation indus­
poil varie entre 20 et 25 centimètres et trielle de cette laine s'étant répandu sur '. 

Venise et Trieste 
te la V1s1te au directeur. 

n lend · · 'llitta ema.m matin, Paul Aroudet 
hit11eu donc son domicile à l'heure ha-

' '!'~et alla préparer sur un banc 1 
llielit eries les phrases soigneuse _ 
~ au Polies qu'il se prop'>sait de distil­
~·allPo cours du déjeuner. Mais celui-ci 
~llll). l'ta aucune amélioration dans 

~ eur d · . Il llenller ~ son epouse et 11 commença 
\ l>ourr qu après tout, à la fin du mois, 

l~l'l>iht ait remettre tout de méme ses 
' e'> ·• ernents · 
~f/• ~oi PUISque ceux-ci étaiPnt 

e de gneusemcnt rangés dans la po-
son veston. 

-'u . * "-11t !>rinternps les jardins de Paris 
Ili Charin ts . 
""i~e-r an_ · Il les conna1~•a1t mal 

S'~l'i s la, rn1us bientôt le pal'c Mont­
• es B 

1-11 hou Utte.\;-Chaumont, le Lu -
i ~~ le rg. n 'eurent plus de secrets 

!Oi,lti l>alSible chômeur qui continuait 
~~ rde chez J · • l>att . Ui et a y rentrer avec 
~l'S a1te ponctua.lité. 

En Lruau:.y : f\.Iontevtdeo. 

BANCA DELL11 SVlZZi:RA ITALIANI\ 

Lu&ano, Bellinzona, Chlasa;o, Loc&.rnc 

Zurleh, Mendrta1o. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Budape1t et Succurealea dan1 les prln· 
ctpalea vJUea. 

llRVATSKA BA.l\K D. O 

Za&reb, Suaak. 

BANCO ITALIANO-LU.IA 

Llma (Perou) et Succw.ale' dan1 le• 
principales v11les. 

BANCO ITALIANO-CUAYAQUIL 

Guayaqull. 

"ii l\ Jr(" d'I u1nbul : Galutu, Voy'\ oda Cuddt•el 

Karakeuy Pll.laA. 

B •1rt•i.1: d'l-,tttnbu J : ,.\Julcmcytul !Inn. 

r1~Jé' 1 1hone- : ! 2 9 0 0-,-11-1!- IG 

IJ1 1r"°"" de llt<) C> &lu : l11tlklJ.I Caddettil N. 247 

\Il '."innllk Il.un. 

Téléphone : 4 1 O 4 6 

Locution de Coflreti-Fort.s 
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11ou_r 1'11.alle et la lloncrl~ ~t ~'. puis avril, et quand il 
a fin de ce moill, son imagi-~~ -::.--.=.,.= ..... : D-->C1:1CC1-11COIC1IO 

Je Lundi i8 crt pou1· 

sa largeur de 20 à 40 micromètres. le Continent, d'autres pays sont deve- Il VE,TA le 15 8ept•mbr• 
La qualité la plus fine est recueillie I nus acheteurs de cet article. Depuis !!Eln_xn !lmrerdi 20 ~epttmbrt 

sur ·les chevreaux de moins de 6 mois 1930 et 1933, on a vu successivement ~!~:;~~LIU Jeudi l8 Sep1embre 

Bourgas, Varna, Costantza, 

Galatz, Braila 
Sulina, 

(oglak). Jusqu'à 2 ans, la laine produl- 1 !'U.R.S.S., l'Allemagne puis la Fronce - ---'-------..:4_0:::_c:::1::.:0h::;r•::_ ______________ _ 
te MERAl\0 est excellente, passable de 2 à 4ans,1 se partager ~e marché ture. 

~~~c~1-... ~~=--~~-

l D f Of ffi a li O D S et commentaires 
de !'Etranger 

LE CAOUTCHOUC TIRE DE LA 
BETTERAv:;: EN ITALIE 

Bolzano, pour l'utilisation du bois des fo-
rêts alpines. 

V1cnr.•. - ' - Lt 1 ' · .. a: cNeu.s W1e- LA PRODUCTION DU BLE EN 
ner Tageb! tic. rtuh'.1e un•. . oi:<>pondan YOUGOSLAVIE 
ce de Mi!€i,1, .! e1rr~~ • , .!" ! en Italit on Rome, 14 - D'après les renseignements 
aurait trouvé le moye:ri de produire du -par l'Institut International d' Agriculture, 
caoutchouc artificiel avec l'alcool méthy - la récolte de blé obtenue par la Yougo -
tique tiré de la betterave à suer:=. A ~ette slavie, sur· une superficie supérieure d'en­
fin, écrit le journal viennois, une fabrique viron 14.000 hectares à cell~ de 1938 est 
se trouverait en construction dans la ville estimée à 28.244.000 quintaux. Elle est in­
de Ferrare et devrait commencer à fonc- féri'etlre de 7 % à la récolte essentiellement 
tionner à l'automne prochain. Une autre abondante de l'année passée (3o.299.ooo 1 
fabrique serait aussi en construction il (Voir la 11Uite en 4ème pa4e) 1 

CAPIDOGL!O 

VESTA 

.~BBAZ!A 

6 October 

19 Octobre 

'fers Je !8 err 
12 Octobre 

Pirée, N api es, Marseille, Gênes 

Cava.lia, Salonique, Volos, Pirée, Patras, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

En colcidcnee en Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés Italia el 
Lloyd T,·fr•ti"° pour lt•s toutes destinations du monde. 

facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
B.EDCCTIO\' DE r.o •1. sui· le parcours ferroviaire italien da port de débar­

quemeut à la frontière et de la frontière 1111 port d'em· 
barquement à too~ )p.s passa.gel'!I qui entreprendrons 
un voya!!'e d'aller et retour pu les paquebois de la 
Compagnie •ADRIATICAt. 

En outre, elle vient d 'instituer aussi des bille1s 
directs pour Paris et Lourlres, via Venise, à des prix 
tres réd 11 i ts · 

Agence Générale d'Istanbul 
""'-:• • :ip ?~l,,.J,., j ' · 17. l "•l ·,1u1uh1tut'. C:ttla 1 1t 

Télépif,.1•c -149·; '-!!. \u, h111edu~ OP Yoy~·!e• "IRt' a î <' I ~ -1"111 
Il " ., " w " Lita 



.t -8EYOGLtJ 

Poiirquoi Anglais et F1·a1tÇttis 
te1itetit-ils l"ieti pou1· tte 

la Pologtie? • secou1·it· 
Ni appui direct, par l'~nvoi <l'a, ions, ni appui indirect 
sous la for111e d'une action de grand~style en Occident ---

L'Allemagne n'utilisera ni gaz 
asphyxiants ni microbes 

---~ ..... -
M. Hitler confirme l'abstention 

bombardements des objectifs de 
non-militaires 

Vendredi 16 Septembre 1939 

LES IMAGINATIONS EXCITEES 

ILA . BOURSE' 
1 
1 _,__ 

1 

Une douche µ.oide leur est infligée 
par le • Times ,. 

\ukura. 14 Septembn• rn~9 

\\..oUUl'» lUlUl'UU•LllS) 

Milan, 14. - Le c Popolo d'Italia >, 
rélève, dans un entrefilet, la douche 
froide que le « Times > lui-même dut 
faire tomber sur les imaginations ex -
citées de nombreux journaux au sujet 1 Ç11EQUES 
des prétendus succès militaires franco-/ ~-~ 

On est tr~ énervé en Angleterre, cons-
tate le gén~ral Hüsnü Emir Erkilet,dans 
le •Son Posta . On se demande pourquoi 

·-· ----- britanniques sur le front occidental. Le 1 \..JJ.auy_!> 1' "l'IUt;lUl'c 

_.,_ journal exprime l'opinion à ce propos/Lolldreol 1 Sterlin& ' ;:, ~4 
Londres, 14 (A.A.) - « Reuter • : chancelier du Reich approuve les vu~s que l'opinion publique devrait être I New-Yor'lt 100 Di.l.lan 13U.;J4ïl.I 

un appui S't.nsible n'est pas apporté à la 
Pologne, pourquoi les lignes fortüiées de 
l'Ouest ne sont pas enfoncét.'.s. Et cette 

A la Chambre des Lords, Lord Hall- exprimées par M. RooseveJt concernant freinée, non seulement en ce qui con - l'&nil 100 i'ra.nœ ~.\Ilia 
fax a révélé que lorsque l'ambassadeur l'abstention de bombarder les objectifs cerne l'avance militaire et les avions, Mila.n 100 Liiw 
de Grande Bretagne à Berlin demanda non-militaires. mais aussi en ce qui a trait aux progrès Genève 100 F. aW- ~\l.l>ti~o 

ti\1.-!U~ 
nervosité augmente au fur et à m1.sure que 
de nouveaux succès stratégiques des Al 

. ses passeports au gouvernement aile - Lord Strabogli, chef de l'opposition dans le domaine du blocus économique. Amsterdam 100 Flol'lllo9 
' mand, il prél;enta une note demandant travailliste à la Chambre des Lords a- (Lire à ce propos le remarquable arti- .1>...-lw 100 1Wic.ll.d.m.o.rll 

lemands sont annoncés. 
! si l'Allemagne observera les stipula - yant demandé au ministre s'i.l pensait cle du gé~éral Hüsn_ü Emir Erkilet que Bruxelles 100 lieJ&as 
. tions du protocole de Genève de 1925 que la réponse allemande s'appliquait nous publions :.:!!.eme page). .A.thèll.M 100 Drachmes 

D'ailleurs, on se pose les tnêmes ques 

tions non seulement en Angleterre, ma:s 
1' qui interdit l'emploi de gaz toxiques et aussi bien à la guerre avec la Pologne HONGRIE ET ROUMANIE iotia 100 Levu 

asphyxiants et les méthodes de guerre Pt Tchécœl 
dans le monde entier. 

... Nous croyons être l'interprête de 
tout le 1nonde, y compris les belligérants 

qu'avec l'Angleterre, lord Halifax ré- Budapest, 15 A.A.- Un nouveau trai- ac 100 ov. 
bactériologiques. Madrid 100 p tu pondit qu'il ne voyait pas que le texte té de commerce a été signé. entre la Hon- -

Lord Halifax ajouta que le gouverne- de la réponse implique des restrictions. grie et la Roumanie le 14 septembre , Va.nK>V1e 100 Zloa. 
ment allemand, par l'intermédiaire du Le message - dit-il - parle« des gou- remplaçant le traité qui expira en mars . Bwia.pest lùO P~ eux-mêmes, en ·c::xprimant l'espoir que 

cette guerre puisse être courte et demeu -
rer localisée. Ce voeu est général et nous 

ministre de Suisse à Londres, qui est vernements prenant part aux hostilités Le nouveau traité est valable pour dix rlaca.reoat 1~ Ley• 
chargé de ses intérêts, a maintenant actuellement en coum >. li me semble ans. Be.lgr&AMI 100 Dinan 

' d ff' . . . 1 . !' . . .. _, ..... _ ):'.ok.obama. 100 y-
y participons, nous autres Turcs, du fond repon u a 1rmat1vement a cette ques- que s1 ce Ul qui a prononce avrut eu C j l I . 

t . d · "'d' d 1a lim.i'tati ogtw, e p us 1aut 1!1Se- Stockholm 100 Cour s du coeur. C'est avant tout à condition ion. ans son espnt "1 ee e on ., · · 
d ' 'd' · · · d E Moacou 100 ~oubl.llll d'être courte et de demeurer localisée qu' Lord Halifax a lu la réponse de M. e •a zone, cette ' ee aurait presque ment 1111n1er urop • 

elle pourra ne pas s'étendre jusqu'à nos · -·• ____ ....,_ft~ Hitler à l'appel de M. Roosevelt. Lei certainement été exprimée. .1:1.l<EV.li.T A CEDER 
r g1ons. . ................................... ~ ... ~~~-·~~ ... ~--~~~ ... ~~~~ .... ~ .... ... é · 1 Des fantassins allemands traversent un J j 

Les Anglais eux-mêmes, dont on dit qu' pont partiellement détruit par les Polo - LES GISEMENTS D'OR EN LE MINISTRE DE LA JUSTICE EN 
Sui~e de le 3rn>e page) 

Le propriétaire du brevet turc No 1329 > au gueulard • 4,650 

ils se préparent pour une guerre de trois nais en retraite ETHIOPIE NOTRE VILLE 

ans, doivent désirer en réalité, que ks: porter une aide à la Pologne c'est. l'aide Rome, 14 A.A.- On apprend de bonne -<>---

Hauteur de la base au gueulard> 20,760 
Volume utile me. 350 

Ils doivent être chargés avec 2,600 

obtenu en 'rurquie en date du 13 ;anv1er 

1932 et relatif à un système d'air ou ga. 

hostilités soient courtes. La preuve en est indirecte, en attaquant le front occiden • source que l .... s gisements d'or et de plati­
dans Ja nervosité même avec laquelle ils tal allemand avc:c toutes les forces dont ne d'Abyssinie sont très considérabh::s. 
se. demandent pourquoi des secours ne disposent l'Angleterre et la France, afin Suivant les recherches faites à l'Ouest 
sont pas envoyés à la Pologne et pourquoi de le percer. Pour comprendre si cela est de l'Empire, on trouva des gisements d'or 
on n'enfonce pas )a ligne Sit.--gfried ? possible ou non, il faut savoir : de 4 millions de kilos environ avec un 

Pourquoi n'aide-t-on pas la Pologne ? I.- si les armées anglaise et française rendement annuel de 500 kilos. 

Pour se rendre compte que la question est sont disposées à assumer les très grande~ On évalue la platine à 200 kilos par an 
déplacée, il suffit de se poser cette autre: sacrifices qu'exige une attaque en force~ d'.: sorte que l'Italie est sufissamment ap~ 
question: comment pourrait-on aider la contre des positions de ce genre; provisionnée. 
Pologne ? D'ailleurs la question n'est pas 2.- qu'une opération pareille, qu·clle 
nouvelle. On se l'est maintes fois posée de- que soit !'importance et la quantité des

1 
~ 

puis la conclusion de l'alliance anglo-po moyens mis en oeuvre pour sa réalisation l ...1 ~l 
lonaisc. Alors, chacun avait appris que,"" exige toujours beaucoup de tèmps. Or , 

prc•sst• tur(111e 
de eP 1ual i 11 dans le cas d'une guerre de la Pologne la Pologne pourra-t-elle gagner ce temps 

contre l'Allemagne l'es Anglais et les Fran- considérable ? 1 
çais ne pourraient l'aider que par la voie Donnons un coup d'oeil à l'état des o­

(Suite de la 2ème page) 

de l'air. Or, la guerre a commencé, elle pérations en Pologne. La majeure partie une amitié pure et sincère, jepuis pren­
dure déjà d·cpuis deux semaines, et cette de l'armée polonaise a formé un nouveaa dre le monde entier à témoin de la vé­
forme d'aide également ne s'est pas réali front, au Nord, derrière les fleuves Na - racité de mes paroles. On sait que la 
sée. En ce moment où les villes, les armées rev, et Bug, au Sud dtrrière la Vistuk et Turquie entretient des relations avec 
les vores ferrées et les routes de la Polo- le San. Ce front présente un développe - tous les pays du monde en même temps 
gne- sont bombardées par l'aviation aile - ment égal à la moitié du front de 800 km. qu'avec la Russie. La politique turque 
mande, très supérieure en nombre et en qui s'étendait, au début de la guerre de dont la loyauté constitue la principale 
puissance, comment se fait- il que !'Angle- la Baltique aux carpathes. Et comme il caractéristique ne nourrit d'arrière pen­
terre et la France n'envoient pas chacune est protégé par des cours d'eau il est donc sée à l'égard d'aucun pays, notamment 
500 avions en Pologne? Une pareille aide relativement plus facile à défendrë. de notre grande voisine du nord. Je dé­
serait suprêmement efficace. Non seule - L'armée polonaise ayant pu gagner 2 fie solennellement, ici, quiconque de 
ment elle perm·~ttrait à l'armée polonaise semaines par le guerre des frontières, eth~ prouver le contraire. 
de se replier en bon ordre, et sans hâte, pourra peut-être gagner encore un mois, Nous sommes sûrs que nos amis rus­

de défendre les positions qui doivent être maintenant qu'elle est plus groupée. Mais ses se souviennent encore de cette vé­
défendues, mais elle sauvegarderait le mo- normalement on ne peut s'attendre à plus rité exprimée si sincèrement et avec 
rai de l'armée et de la population polonai- de sa part. Les troupes allemandes qui o- tant de fermeté par la bouche d'un hom 
se; dont l'ébrankment pourrait être très pèrent en Polognl ne sont pas très supé- me d'Etat. 
dangereux. En ce moment où elles-mêmes rieures aux forces polonaises quant au En présence des désordres et, hé -
ne sont pas attaquées, l'Angleterre et la nombre des divisions. Nous avons toujours las ! des événements sanglants dont 
France pourraient, tr~s facilement, déta· estmé à environ 60 divisions les forces po- nous sommes actuellement témoins, ce 
cher 500 avions chacune de leur front lonaises sur pied de guerre et à 70 à 75 nous est une véritable joie de déclarer 
sans s'exposer à un affaiblissement sé - divisions celles de l'armée allemande en que l'a1nitié des deux pays voisins, ap­
rieux. On est donc bien obligé de consta- campagne ·<: n Pologne. Ces évaluations ont pelés à rendre, à l'occasion, les services 

ter que ses deux alliés refus,nt à la Polo- été confirmées. La supériorité d<s Alle les plus efficaces à la paix, continue a­
gne la seule forme d'aide qu'il est en leur mands réside dans leurs flottilles d'avia - vec la 1nêrne pureté et la mê1ne sincéri­

pouvoir de lui prêter. Il doit y avoir un ..: tien et leurs divisions motorisées et cui - té, sinon plus que lorsqu'ils luttaient 
raison à cela, mais j'ai eu beau m'épuiser rassées. Si l'on ajoute à cela la supériorité tous deux pour leur indépendance et de 
à la cherchtr, je n'ai pas pu la trouver. du cominandemcnt, on en vient à la con- la même façon éclatante qu'elle s'est 

La seule alliée de la Pologne qui pour- clusion que les Allemands seront victo - manifestée lors de la visite de 1932. 
rait lui prêt1.r une aide directe est la Rou- rieux en Pologne à moins d 1un miracle . 
manie. Mais l'alliance polono - roumaine Et dans la guerre moderne, les miracles 
n'est pas dirigée vers l'Occident, mais plu- sont rares. 

tôt vers l'Orient. C'est pourquoi tout ce De toute façon la résistance de l'armée 
que la Roumanie peut faire d..: plus en fa- polonaise peut se prolonger normalement 
veur de la Pologne, aujourd'hui c'est de un mois encore. Il reste à savoir ce quL 

rester neutre. ! l'on pourra faire, pendant ce laps de temps 
Une seule solution subsiste pour ap - sur le front occidental. 

1 

Le prix du blé 
Par suite de la raréfaction des arri­

vages de blé, la baisse des prix qui a­
vait commencé à se manifester, il y a 
quelque huit jours s'est arrêtée. A<!. -
tuellement, les prix ont retrouvé leur 
niveau normal. 

Le ministre de la justice M. Fetlli Ok­
yar a inspecté hier l'organisation ju -
diciaire de notre ville. A 10 h. 5 il s'est 
rendu aux tribunaux civils et a visité 
les tribunaux à juge unique. Puis il s' 
est rendu à l'immeuble des P.T.T. où 
il s'est entretenu, dans les bureaux du 
procureur général, avec les présidents 
des tribunaux et les inspecteurs judi 
ciaires. 

LES MINISTRES DE L'ECONOMIE 
ET DE L'AGRICULTURE A ISTAN -

BUL 
Le ministre de !'Economie, M. Hüsnü 

Çakir et le ministre de !'Agriculture M. 
Muhlis Erkmen, sont arrivés hier ma­
tin d'Ankara et sont rendus directe -
ment à leur résidence à Bostanci et à 
Erenkoy. 

Le minjstre de J'Agl'iculture est des­
cendu en ville, hier, avant-midi et a 
fait quelques visites privées, tandis que 
le ministre de J'économie s'est reposé 

T. environ de minerai ; 1.100 T. de co-

comprimé pour la prOJectlon de pro1ecb· 
les de canon» désire entrer en relatlons a-

ke ; 900 T. de carbonate de chaux 
soufflage ne coonporte pas moins 
6.000 T. d'air chaud ! 

; le vec les industnels du pays pour l'exploi­

de tabon de son brevet soit par licence so:t 

Au cours de ces dernières années, 
pour diminuer l'emploi du coke com . 
me combustible, on a procédé à des ex­
périences afin d'établir la possibilité de 
substituer, dans une mesure plus ou 
mojns conséquente, le coke avec l'an­
thracite provenant du bassin houiller 
de la Thuile, appartenant à .Ja Société 
Cogne. 

par vente entière. 
Pour plus atnples rense1gnements s·a -

dresser a Ualata, J?el"§rmbe 

rtan No 1-4, 5ème étage. 

Vit: econonuy ue 

Pazar, Aslan 

t:t t inanciere 
-o--

;:)u1t1.: ~e hl .)t;rj,C Pa&e) 

La ,position altimétrique du gisement quintaux). La récolte de cette ruinée est 

minier de Cogne et les conditions cli- la plus haute qU1 ait éte obtenue en You­
matériques auquel il est sujet, surtout goslavie après C'elles de 1938 et de 1936 
pendant l'hiver, ont rendu nécessaire représentant le maximum. 
la réalisation d'un vaste pro~ LES PLANTATIONS DE CAOUT -
d'assistance pour le personnel et parti- CHOUC EN A. O. I. 
culièrement pour les ouvriers travail - Addis-Abeba, 14 - Trois pépinières 
lant à la mine. pour la production du caoutchouc ont é-

Aux alentours de la mine, et reliée à té respectivement aménagées à Gambela, 
celle-ci par une galerle intérieure, u- à Gobbo et à Sedu. La premièrt. à envi -
ne série de maisons ouvrières ont été ron 600 d'altitude, la seconde à 1300, la chez Jui. 

Le ministre de 1'Economie repartira rti~cemmen~ const~t~ ; ces ha?i~ . troisième à 11250. Bien que l'ensemence -
ce soir pour Ankara et le ministre de ons et d autres bâtiments spec1aux ment ait été exécuté sans transition d~ la 
l'agriculture dimanche soir. ont été amenagés de façon à garantir graine au germoir, les résultats obtenus 

LES PREVENUS DE L'AFFAIRE DE 
LA SATIE SONT RELACHES SOUS 

CAUTION 

Le procès des personnes impliquée.;; 
dans l'affaire de l'achat de !'Un.meuble 
de la Satié s'est poursuivi hier. Les pré­
venus ont été interrogés un à un. On 
a entendu Jes explications de la corn -
mission au sujet de l'affirmation sui -
vant laquelle 2 rapports auraient été 
filaborés. Finalement, le tribunal a ad-
mjs de relâcher les prévenus contre le 
dépôt d'une caution de Ltqs. 2.000 pour 
chacun d'eux. 

aux ouvriers toutes ces mesures d'as- ont été fort satisfaisants, ayant fourni un 
sistance et de prévoyance qui leur as- rendement de 66 % à Gambelo et de 75% 
sure un degré de bien-être digne de à Gobbo et à Sadu. 

leur vie de travailleurs ; des chambreslLA PRODUCTION ITALIENNE DE 
vastes, bien éclairées et aérées, de LA CASEINE TEXTILE 
grands réfectoires et des salles de ré­
création, des installations hygièniques 
et sanitaires modernement équipées, 
des salles de lecture, un cinéma, une é­
glise et d'autres ét...blissements acces -
soires tels que la boulangerie, les cui­
soires, les cantines etc. constituent 
un ensemble qui fait de cette localité 
une moderne petite oité ouvrière. 

Milan, 14 - La producton nationale i­
tali.;;nne de la caséine textile enregistre , 

actuellement les chiffres suivants ; 
Milan de hl. 650 joumahers de lait, kg 

de caséine 1.960; Brescia de hl. 300 kg 

1.400; Novare de hl. 450 kg. 1250; Cré -
mone de hl. 400 kg. r.200; Bergame de hl. 
300 kg. 840. 

Après ces centres la production de la 

Les prévenus quitteront 
la maison d'arrêt. 

La mjne de fer de Cogne est la plus caséine textile est également effectuée dans 
haute d'Europe. Pour y arriver il faut le C'entre important de Tresigallo (Fer 
faire J'ascension de hautes montagnes rare) qui a un potentiel de travail s'éle -

aujourd'hui sllivant un parcours alpestre merveil à hl kg vant . 600 . 1.200. 
!eux entre les pi.es recouverts de nei -
ges éternelles. 

C'est dans ce décor prodigieux d'im-j 

l
m~nsité s.ilencieuse et solennelle que le I 

hier à puissant etablissement minier de Cogne 

L'AMBASSADE DE TURQUIE A 
ATHENES 

~"'.o"1lOI : Ü. PRI~·'' 
Urn.1 .. 11 N~royat MüdUrU 

M.ZEKI ALBALA 
lotanhul 

Le président M. Metaxas a reçu 
Athènes le nouvel ambassadeur de 
quie M. Enis Akayayen. 

Tur -, pournuit le rythme intense de sa vûe la- 1 . 
borieuse. 13aSlmCVl, &bel<, Galata, St-Pierre Han-

--Ir - - .............................. ~.._ ................... --....... 9il 

I
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- Et n'oublie pas que tu as une femme prêter un sens précis. Il força l'homme à se retourner et pous !ourdie. Puis, Simon baissa l'es yeux et 

L E S L I E C 11 A ,.,,If T J~ H ! S Il 

l Le Saint et l'Archiduc 11 
l1i ... (G t TAW•YJ• ' :1 
1 7n1d11!1 d1• 21 any/(//S pur l~. \l/CIJ}.; .-! }'/. 1! 
il;.-...... ....-------·--.. ~ ...... ---._---...;;;;.-.......-;;;;;;;! 

demanda Monty Hayward aprk un silen-

'et des enfants, ajouta doucement Simon. Les mains dans les poches, Simon s'a- sa devant lui, vers le fourgon. Le battant aperçut quelque chose qui brillait, entre 

li tourna légèrement sur ses talons et vança lentement dans le couloir. A mesu- de la porte était resté entr'ouvert. Une dé- deux lames du parquet. 
s'éloigna en sifflotant . Il éprouvait cette ' re qu'il passait devant un compartiment, tonation claqua lorsqu·e l'employé péné - - Je crois que vous n'avez pas tout 
sensation de lé&èreté et de bien-être qui, il jetait un rapide coup d'aeil à droite : tra de nouveau dans le wagon. Simon lâ- pris. Vous oubliez quelqure chose. 
pour lui, annonçait le danger. Et cepen -

1 
il ne vit pas Marcovitch. cha son prisonnier qui tomba de côté, et 1 Il fit un pas en avant et se courbfl 

dant, une perplexité dont il ne réussisssit Et Je Saint arriva en face du dernier il referma la porte d'un coup de talon. 1 comme s'il allait ramasser la pierre pré· 
pas à se délivrer le gênait revenant sa~ 1 wagon sans avoir aperçu l'homme qu'il - Bonjour, Marcovitch, dit-il. !cieuse et il s'élança en avant, tête basS"e' 
cesse hanter son esprit. Cel~ l'irritait, S'em-

1 cherchait. 1 Marcovitch le visait froidement. Un rie 1 saisissant aux genoux l'homme qui se t~· 
blait poser infabgablement une sorte de 1 Simon s'arrêta, jeta sa cigarette, l'étei- tus découvrait ses dents blanch'es. Quatre nait à droite de Marcovitch. Celui-ci t•· 
point d'interrogation, après une question gnit sous son pied et réfléchit pendant hommes étaient avec lui, armés. Derrière ra et manqua.Le Saint se relevait, tenant 

ce. vague dont Simon n'arrivait pas à conce- quelques secondes. eux s'amoncelaient des sacs éventrés, des devant lui l'homme comme un bouclier. 
- Non. C'est un certain Marcovitch , voir les termes. Devant lui, il ne restait plus que la por- paquets ouverts, d .... s enveloppes déchirées. Il recula vers la porte, couvert pst 

CHAPITRE V l I l 

Simon Templar lui ferma les yeux et se C'elui qui vous a cfilés:. depuis l'hôtel Mé- Il secoua cette préoccupation en son .. te fermée qui donnait accès au fourgon g - C'est une fabrique de confettis? de- l'homme pantelant qu'il serrait du bf9s 
retourna et vit Monty qui avait poussé tropole. Josef l'a surpris. Marcovitch a ti- geant qu'il aurait un peu plus tard le loi- bagages. Simon comprit immédiatement manda doucement le Saint. gauche à la base des côtes . De la rnaifl 
la portière. Patricia était debout derriè - ré le premier. Je l'ai vu de dos, qui fuyaitjsir de réfléchir. après l'acton. les intentions des hommes de Rodolphe. Les cinq hommes hésitaient, mais la par droite, il abaissa la poignée d·e la porte et 
re lui. 1 vers le fourgon aux bagages. Je vai.i le Il arrivait aup bout du wagon. Prudem- Il allait allumer une cigarette et regardait tie n'était pas égale . Certes, Simon1 }a ouvrit le battant. Son prisonnier tenta Je 

- Ecoute, Simon, dit Monty, si tu mt: chercher t ·1 f ch' 1 d 1 · · d 1 h d é · s· 1 !'ch 1 n •· men , l ran 1t e tournant u cou 01r la poignée de cuivre de la porte, lorsqu'll main ans a poc e e son veston, ser - r sister. imon c a a et e poussa e 
montres encore QU!..'.lQues cadavres, je vais Simon, les mains dans h;s poches, gagn3 ·~t s'avança dans l'espèce de soufflet qui vit cette poignée bouger, s.'abaisser. Il f:t rait la crosse de son pistolet, prêt à tirer vant tn même temps qu'il disparaiss.iit 

m'y accoutumer · · le couloir. Ses deux amis le suivirent. réunit deux voitures. Arrivé dans le wa- un bond en arrière et s'abrita derrière le à travers le drap. Mais à quoi bon ? Ils dans le couloir. Une balle fit sauter un é" 
Sans répondre.le Saint alluma unue siga - Pas tous les trois, dit le Saint. Pat, gon suivant, Simon jeua un regard rapi- tournant du couloir. JI vit sortir un hom- comprendraient rapidement qu'ils avai-ent clat de bois à deux pouces de son ép9u~t"· 

rette. tu vas me suivre, à une longueur de wa- de dans le couloir. Il n'y vit qu'une fil- me blessé à la tête. Cet homme portait affaire à un isolé. Alors ? Simon avait tourné le coin du con101'' 
- Qu'est-ce qu'a dit le contrôleur > gon. Sois prudente. Attention aux tour- lette aux nattes blondes qui, aggrippée à' l'uniforme des employés de chemins de fer - Eh bien ? ricana Marcovitch. et il faillit renverser Patricia qui !'at:e~· 

demanda Patricia. nants du couloir. En cas de danger, re • la barre de cuivre contemplait Je paysage. Il poussa un cri de terreur. - Eh bien, je suis ravi de vous rencon- dait. 
- Il n'a rien dit, répondit Simon.Il n'a plie-toi sur Monty. De nouveau, les paroles que Josef Kraus Simon ne prit pas le temps de réfléchir trer, murmura Simon. je parie QU\: vous 

vait rien à dire. Josef estimait qu'il avait - Bien, chef. avait prononcées avant de mourir revin _ Il saisit le poignet de l'homme à l'instant cherchez quelque chose ? 
une dette à payer. Il a demandé au con - - Monty, reste ici, poursuivit le Saint. rent bourdonner dans l'esprit du Saint, où celui-ci passait devant lui. - Et vous ? 
trôleur de ne pas le déranger i·usqu'à Co- Cherche quelqu'un a· qui· parler. Ça t'oc- accompagnés pa 1 b 't D M · · De · L · r e rui monotorre et - ouœment, murmura-t-il. - 01 aussi. s JOyaux. es Joyaux 
logne. cup.:ra. Tu es en réserve. Si nous ne som- rythme d'es boggies sur les rails.Ces mots Ils demeurèrent une seconde face à fac :e de ls couronne. Mais je vois que vous 

Par degrés, ils comprenaient l'imper mes pa! revenu! danS: vingt minutes,vie:-i~ se répétaient, semblaient s'inscrire sur un l'employé, incapable de parler, ouvrit de m'avez précédé. 
tance de cette br~ve explication. nous chercher Tiens ton a t t' 't é · · · <-- ' bl · u orna ique pre cran 1megma1re, se Si;;yarer, s assem er grands yeux terrifiés. Son regard s'arrêta sur la poche du ves-

- Est-ce Joseph qui a perc~ Je trou ? - Enœndu. d "! fQ 'bl d 
1 e nouveau, sans qu 1 t p0$Sl e c leur - Venez-, dit le Saint. ton de Marcovitch. Elle Ettùt gonfl~e, a-

Cours! lui dit-il. 
Il la poussait devant lui lorsqu'il M>ef; 

çut le casier vitré fixé aup fond du co1110;1 
et qui contient quelques outils dont :l eit 
possible d'user en cas d'aicaccident ·~ .. 
brisa la vitre d'un coup de coud• et 0 

crocha un" hachette. 


